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gERCULINISAW
|® LES CANTONS DE L’EST

CONVOCATION DE
LA LEGISLATURE MISEREMINI !

LES SAISIES
DE DOUANE

ï(||e zone de tuberculinisation comprendra les 
Jjde Shefford, Drummond, St-Hyacinthe, Rich- 
Lj Sherbrooke, Stanstead et Yamaska. — Sur re- 
xcultivateurs. — Conditions à remplir.

novelle importante
^ed'une très grande iin- suite de la réception par Thon. J. E. 
rj notre région vient d’ê- Caron des requêtes des fermiers des 
jbmla Gazette officielle comtés précités à l’effet qu’ils étaient 
| cjfte nouvelle annonce consentants de faire tubercullniser 
L d'une zone réservée leurs troupeaux. Toutes ces requêtes 
Wons de l'Est, où l’on en- étaient rendues au ministère provin- 
,®lutte active à la tu- cial de l’agriculture depuis plusieurs 
HflK, semaines.
Iftavée comprendra le La proclamation explique encore 
Sord le comté de St- Que les demandes pour l’établissement 
SnartleAdu comté de d’une contrée en zone réservéé ..pour 
iflnée à l’ouest du St- l’éradication de la tuberculose bovine 
iüé du comté de Sher- doivent être faites au ministère fédé- 
5 l’ouest du St-Fran- ral de l’agriculture par l’entremise du 
J dU comté de Stanstead miriistre provincial de -l’agriculture, 
xt du lac Memphrama- fiue le consentement d’au moins deux- 
Sière Magog, la partie tiers des propriétaires de troupeaux 
îamasktf situé au sud doit apparaître sur les requêtes,’ enfin 

L.la partie dü comté de due le gouvernement provincial assis- 
£ au sud du St-Fran- tera le gouvernement fédéral à faire 

observer les règlements concernant la 
tuberculinisation en poursuivant; les 

^limitation est auto- personnes qui font obstruction où re- 
Mnistère fédéral de l’a- furent assistance aux vétérinaires fé- 
ih demande du minis- déraux, et inspecteurs/ chargés de tu- 

I julture de -.Québec par bérculiniser les troupeaux.

Le dernier numéro de la “Ga­
zette Officielle” publie la procla­
mation de M. le Gouverneur Pé- 
rodeau convoquant.Ja Législature • 
de Québec pour le huit janvier 
prochain. Le greffier du comité 
exécutif, M. L.-P. Geoffrlon, pu­
blie aussi un avis concernant les 
bills privés qui seront présentés 
pendant la prochaine session. Il 
y est dit que les bills privés de- 
.vront être déposés avant le 25 dé­
cembre 1928 et présentés avant 
le 29 janvier 1929; les pétitions in­
troductives de bills privés devront 
être présentées avant le 18 jan­
vier 1929 et reçues avant le 23 - 
janvier 1929, et les rapports des 
comités chargés de l’examen des 
bills privés devront être reçus 
avant Je 12 février 1929.

CONCOURS POUR 
'CULTIVATEURS

Ces concours organisés dans 
les 'principales paroisses a- 
gricoles du comté de Ni­
colet ont remporté? de 
beaux succès. — Considé­
rations.

LES PRIX

ifflE
jœ COUVENT 
lapes élèves ainsi 
Leurs dames et de- 
Wela ville se sont 
nu couvent, samedi 
Lpour une partie de 
|- Programme mu-

LA MORTALITE
CHEZ LES JEUNES

En 1927, la- mortalité infan­
tile a fait 10,73 8 victimes 
dans, notre province. — 
Plus de naissances.

COMPARAISON

fePRIX
jfemidi, le 27 ocobre, les 
ta que plusieurs autres 
Eolselles, se réunissaient 
i l'occasion d’une partie 
çanisée par “L’Amicale 
irtgaiété. Un program- 
âüon”.
i et Whist furent joués 
Ê mieux choisis fut en- 

BW des anciennes.
“fwi par des élèves du

sde Soeur St-Zénonf su- 
Isa quelques mots aima- 
:clore cette sympathique 
igft furent distribués aux

B qui bnt eu le plaisir 
cette partie de cartes, 

5 charmées par l’accueil 
iflliiôspitalier des Révé- 
Bdela Présentation.
■tau programme musi- 

i Mlles Françoise Paul, 
Mi et Marthe Mont-

Rolande Garon et 
B ?
* ,Thérèse Màrches- 
^gnée.pas Mme L. Hé-

gagnés par:
donné par Mme.

^»JMcopee. Mass., gagné 
Alexander;

wjonné par Mlles Mar- 
Wpar Mme. L. J. Au-

Â donné par Mme Osias 
/Ue Nashua, gagné par 
r M;

'■Mné par Mlles G. et S. 
par Mme Ephrem

donné par Les 
Wentation, gagné par 
«noureux.

u Itané par Mme L. Hé- 
mF6 Chapdelaine.
fipfe pas Mme A. Ra- 

et gagnée par Mme

S
 souhaits
iux confrères
Des régions de la 
ispé et cele de Vic- 
sormais leur orga-

de.Gaspé”, en est 
numéro. Ce jour- 
lUe littéraire, est 
doutons pas à un 
aura comme mis- 
connaître et mieux 
le et magnifique 

, -pésle et’ surtout de 
J "Dits des citoyens 

du pays, droits qui, 
k“* ,°ht été trop mé- 

—2t0'e" ne désire rien 
HLce nouveau confrère

Pour qu'il puisse 
qu’il ambition-

»»?iU aU£®l» 1® semaine 
numéro de “La
°rganes du dls“

S?101,8 la direction de 
yv- ancien rédacteur 
ufouvera sans doute 

qu’il est/ appelé à
JWment désirable, 
^uuilte de tout coeur.

ta vol de
’jwts électoraux
M hommes ont com- 

’, le Jnge-en-chef
;!(/Urdes Sessions de 
ij27?tlon d’avoir volé 

î it>. documents au co- 
I y10 Ernest Lan- 

jJjT'le Jour de l’elec- 
^éa, Emile Lepage,

Québec. — La province de Québec 
a réalisé, au cours de l’année 1927, des 
progrès considérables au. point de vue 
de la préservation de son capital hu­
main et de la lutte contre les maladies, 
de tous genres. H n’en reste paS 
moins vrai et là constatation-la plus 
pénible à faire c’est que dans cette 
province, le plus grand nombre des 
mortalités enregistrées est celle cou­
vrant la période de 0 à 35 ans.

Ces constatations viennent d’être 
communiquées par le rapport de la 
Statistique démographique, rapport 
coip.pilé..par .M. le Dr P. Parrot,;et que 
M.Te Dr Emile Nadeau, directeur ad­
joint du service provincial d'hygiène, 
nous éommunique. Ce rapport cou­
vre l’année 1927 et M. le Dr Parrot a 
fait une comparaison intéressante 
avec la statistique de la province qui 
se compare d’ûne façon plus directe­
ment avec la nôtre, la province d’On­
tario.

Le surplus des naissances sur les 
décès fut de 32,914 ,en Ontario, soit 
un taux de 10.3- pour l’augmentation 
naturelle par \ 1,000 de population. 
Dans le Québec, ce surplus fut de 46.- 
898, soit un taux de 18.0. Nous avons 
fait ici aussi des progrès.' En effet, 
ce surplus était de 44,914 en 1926.

MORTALITE INFANTILE

Puis voici d’àütres chiffres péni­
bles. Les décès de 0 à 1 an ont été au 
nombre de 4,810 en Ontario, en 1927, 
(taux par 1,000 naissances, 71.1), alors 
que dans le Québec ils furent au-nom­
bre de 10,738, (taux: 129.3). C’est là 
le plus grand mal dont nous souffrons. 
Il faut remarquer que grâce à la 
campagne d’hygiène poursuivie par le 
gouvernement, avec le concours de 
tous -ceux qui s’intéressent à ces ques­
tions, nous avons réalisé des pro­
grès.

En'1926, le taux des décès de 0 à 1 
an, par 1,000 naissances était, dans le 
Québec; de 142.0. Nous «viohs perdu 
11,666 enfants de 0 à 1 ah. Nous 
avons donck sauvé, en 1927 ,1,000 vies 
qui ont une valeur inestimable pour 
notre province et notre race. Ce fait 
montre que l’on peut’ diminuer . notre 
chiffre de mortalité.

। ----------;_o---------------

La Southern Canada Power 
fractionne son capital

M. Jas.-B. Woodyatt, président, de la 
Southern Canada Power Company, 
vient d’annoncer que les directeurs de 
la compagnie, à l’issue d’une réunion 
tenue hier après-midi, ont adopté un 
règlement pour fractionner les actions 
ordinaires en quatre; ce règlement 
sera soumis à l’approbation des por­
teurs d’actions ordinaires et privilè­
giées.

Comme lès porteurs d’actions privi­
légiées ont maintenant le droit de 
participer sur une base égale entre 
$6 et. $7 par action, il est proposé pour 
protéger ce droit, au cas où les nou­
velles Actions ordinaires recevraient 
plus de $1.50 en dividendes (ce qui é- 
quivaudrait à $6 sur les actions ac­
tuelles) de faire participer les actions 
privilégiées de telle façon que, quand 
le dividende sera de $1.75 sur les ac­
tions ordinaires, il sera établi à $7 sur 
les actions ordinaires, il sera établi 
à $7 sur les actions privilégiées.et pro­
portionnellement entre ces deux mon­
tants.

La modification du capital a pour 
objet d’obtenir une plus grande dis­
tribution des actions ordinaires.

On demandera l'autorisation d’aug­
menter le capital de la compagnie à 
500,000 actions, ce qui laissera 100,000 
actions dans le trésor pour pourvoir 
aux besoins futurs de la compagnie.

L’assemblée annuelle aura lieu le 21 
décembre; immédiatement après sera 
tenue une assemblée extraordinaire 
des actionnaires ordinaires et privilé­
giés pour sanctionner le plan , ci-des­
sus mentionné.

La Société d’Agriculture de St.-Léo­
nard, comté de Nicolet, organisait le 
printemps dernier quatre concours 
■pour les cultivateurs des paroisses 
suivantes: S.-Grégoire, Nicolet, S.- 
Léonard, /S.-Célestin, Sainte-Brigitte, 
Précieux-Sang, S.-Wenceslas, S.-Sa­
muel, Sainte-Eulâlie, Sainte-Monique, 
Sainte-Perpétue.

Les concours avaient pour but de 
stimuler les cultures de patates, choux 
de Siam, fourrages verts: avoine, pois, 
lentilles, et trèfle.

On peut dire qu’ils ont été, bien 
réussis et le nombre de concurrents 
indiquent qu’il y a beaucoup de culti­
vateurs de progrès qui ont à coeur de 
faire des cultures sarclées; on a noté 
cependant que la culture des patates, 
cette année, a été l’objet de déception 
pour plusieurs à cause des pluies tor­
rentielles et'fréquentes. De plus, les 
terres en général sont plutôt froides 
et demanderaient des travaux assez 
coûteux pour se drainer à perfection. 
La qulture des choux de Siam donne 
de meilleurs résultats que celle des pa­
tates, bien que ce soit-une récolte en-
core moyenne. Le trèfle semble 
bon, cette année, excepté dans 
tains champs où, ayant poussé 
en orgueil, le grain n’est pas 
nourri.

Les fourrages verts sont assez

très 
cer- 
trop 
bien

bien
venus; les cultivateurs qui en ont ré­
coltés se sont,, bien trouvés du résultat 
obtenu par le surplus de rendement 
de leurs vaches.

Il y aurait à noter que-cette année 
du moins, les meilleurs résultats sont 
obtenus par ceux qui emploient- des 
éngrais chimiques et qui ont un sys­
tème d’égout très bien entretenu.

Les patates et les' fourrages verts 
ont été jugés par l’agronome * du com­
té, M. J. Joyal, tandis que le trèfle et 
les choux de* Siam furent inspectés 
par M. J. Pelletier, assistant-agrorio- 
mè pour Drummond et Yamaska.

Voici les noms de ceux qui se sont 
le plus distingués dans chacun des 
concours.

PATATES

Johnny Ferallo, René Labbé et Roméo 
Prévost ont plaidé coupable et leur 
cause a été remise au 2 novembre 
pour la sentence. Ils resteront trois 
jours aux quartiers-généraux des» dé­
tectives.

C’est novembre, le mois, des morts. Tous les soirs, du 
haut des grands clochers, tombera lentement le glas de 
huit heures. Ce seront les voix de ceux que nous avons 
connus et tant aimés. Ce seront les voix de ceux que nous 
avons méconnus et si vite oubliés, les voix des ignorés, des 
abandonnés-. Ce seront les voix de tous les morts de la 
terre qui nous demandent une communion, une prière. Il 
ne faut pas les oublier.

Lorsqu’il vivaient, ils faisaient partie de l’héritage 
commun. Leur activité, leurs talents^leurs, vertus ont 
contribué à faire la vie un peu meilleure, un peu plus sup­
portable, puisqu’elle est, cette vie, une époque d’épreuves 
et de larmes, une étape vers| l’éternel bouheur. Aujour­
d’hui ils sont descendus au champ du repos en attendant 
l’heure de la résurrection. Leur âme jugée par le Divip 
Maître, est entrée dans l’éternité, et la foi nous enseigne 
que, faisant partie de l’Eglise souffrante pour expier ses 
fautes, elle doit supporter les tourments réparateurs des 
flammes du purgatoire.

Mais nou^pouvons les soulager, abréger leurs peines 
par. nos prières, nos mortifications et l’offrande du saint 
sacrifice de la messe. Nous leur devons cette reconnais­
sance, ne serais-ce que par charité chrétienne, qüa pour nous 
assurer, demain, le retour d’une telle action. Prions donc 
pour nos morts et rappelons-nous que nous n’avons pas ici- 
bas de cité permanente. Nous passons avec la vie et nos 
douleurs passagères nous ouvrent les' portes de la Cité de 
Dieu. Le Rédempteur a voulu, dans son infinie bonté, 
que nous- puissions distribuer aux autres âmes les trésors 
de ses mérites et l’aumone de nos prières. Faisons en 
sorte de profiter, d’abuser même, de cette insigne faveur 
et sachons entendre le cri d’angoisse de ceux qui ne sont 
plus : Souvenez-vous de moi, vous au moins qui fûtes mes 
amis !”

UNE ASSEMBLEE
DES ELEVEURS

Les éleveurs d’Ayrshires du 
Lac St-Pierre tiendront 
une grande assemblée ici, 
le 7 novembre. — Le but 
du cercle.

CONFERENCES
Le Cercle des Eleveurs' d’Aÿfshir’es 

du Lac St-Pierre tiendra son assem­
blée annuelle.à l’ancienne Manufac­
ture MacDonald, Drummondville, le 
mercredi 7 novembre-prochain. L’as­
semblée s’oüvrira à 10 heures a’an.

On se rappelle qu’à la suite de l’ini­
tiative prise par les agronomes offi­
ciels locaux, une cinquantaine d’éle­
veurs de bétail pur Ayrshire se réunis­
saient à Drummondville le 14 juillet 
1927, et après délibérations, décidaient 
de se former en association.

Le but de ce Cercle peut se résumer 
comme suit:’

Favoriser les bonnes relations en­
tre les membres et promouvoir les in­
térêts de la race Ayrshire dans le dis­
trict couvert par ce Cercle;

Encourager les éleveurs à soumet­
tre leurs vaches à l’épreuve officielle 
du Livre d’Or, en offrant des prix aux 
membres dont les vaches auront fait 
chaque année les meilleurs records of=

1—Eddy Gauthier, S.-Léonard, 92
points; . B. Provencher, Nicolet,
90; 3—Pierre Lauzière, Sainte-Moni­
que, 86; 4—Adrien Brassard, S.-Gré­
goire, 84; 5—Onésime Houle, S.-Léo­
nard, 82.

CHOUX DE SIAM

1. Eddy Gauthier, S.-Léonard, 92 
points; 2, Joseph Descôtèaux, Sainte- 
Monique, 91; 3, Arthur Bergeron, S.- 
Léonard, 89; 4, Léon Hébert, -S.-Léo­
nard, 88; 5 Pierre Lauzière; Sainte- 
Monique, 86.

FOURRAGES VERTS

LA RETRAITE
PAROISSIALE

Cette retraite prêchée par le 
Rév. Père Cyr, a été suivie 
avec une religieuse atten­
tion par tous les fidèles de 
notre paroisse.
SERMONS ANGLAIS
Les pieux” exercices de la retraite 

paroissiale, prêchée par le Rév. Père 
Cyr, ont été suivis avec beaucoup 
d’assuidité soit par les jeunes filles, 
les dames, et les jeunes gens qui ont 
eu à tour de rôle leur semaine parti­
culière de prédication.

Cette semaine, c’est aux hommes 
mariés qu’est donné l’avantage d’al­
ler entendre l’éloquent prédicateur.

On nous informe que la - semaine 
prochaine il y aura Vois jours, de re­
traite destinés spécialement aux ca­
tholiques de langue anglaise de la 
ville et de la paroisse.

En août, cette année, le service 
de surveillance des douanes et de 
l’accise fit 222 saisies de douanes 
et 108 d’acciàe. Voici les saisies 
par province: Ontario, douane, 73, 
accise, 18; Québec, douane, 32, ac­
cise, 37; Nouvelle-Ecosse, douane, 
71, accise, 18; Nouveau-Bruns­
wick, douane, 4, accise, 1; He-du- 
Prince-Edouard, douane, 3, accise, 
1; Manitoba, douane, 17, accise, 
8; Saskatchewan, douane, 6, acci­
se,. 19; Alberta, douane, 1, accise, 
5 et la Colombie-Britannique, 
douane, 15 et accise, 1.

En août, 1927, les saisies ont été 
de 371, dont 267 de douane et 104 
d’accise.

UN JUBILE D’OR
A ST-HYACINTHE

Les cinquante ans de vie re­
ligieuses de Sr Ste-Eu- 
phrasie donnant lieu à de 
belles fêtes au Précieux- 
Sang. — Enfant du diocè­
se de Nicolet.

EVEQUES PRESENTS
Une imposante cérémonie s’est dé- , 

roulée mercredi dernier en la chaçelle 
du monastère des Soeurs Adoratrices 
du Précieux-Sang, de St-Hyacinthe, à 
l’occasion du jubilé d’or de profession 
religieuse de la Révérende Soeur Ste- 
Eiïphrasie, née Marie Forcier, autre­
fois de St-François du Lac.

La vénérable jubilaire est la soeur 
de M. le chanoine Joseph Forcier, cu­
ré de Ste-Gertrude de Nicolet. Elle 
est âgée de 81 ans, et fait partie de la 
communauté des Soeurs du Précieux- 
Sang depuis 1878, alors qu’elle y fut 
admise par la fondatrice même de 
l’institut, la Très Révérende Mère 
Catherine-Aurélie Caouette.

j Une messe eut lieu le matin, à 8 
heures, à la chapelle officiait Sa 
Grandeur Mgr Fabien-Zoël Decelles, 
évêque de St-Hyacinthe, assisté de M. 
l’abbé Victor Quintal, de l’Evêché. Le 
sermon de circonstance fut prononcé ' 
par le R. P. J.-A. Véronneau, O.M.I., 
de l’université d’Ottawa, neveu de la 
vénérable jubilaire. .

Sa Grandeur Mgr J.-S.-H. Bru- 
nault, évêque de Nicolet', assistait au 
choeur, accompagné de M. l’abbé 
Jean-Baptiste Nadeau, chapelin du 
monastère du Préçieux-Sang.

On remarquait encore, dans le 
choeur, M. le chanoine Chs-Edouard 
Brunault, frère de Mgr de Nicolet, 
chapelin des Soeurs de l’Assomption, 
de Nicolet; M. le chanoine Joseph 
Forcier, cùré de Ste-Gertrude de Ni­
colet, frère de ,1a jubilaire; MM. les 
chanoine Léon Pratte, supérieur du 
Séminaire de St-Hyacinthe; P.-N. 
Desmarais, curé de la cathédrale; G.- 
A. Beaudry, ancien curé de St-An- 
toine-sur-Richelieu; P.-A. St-Pierre, 
de St-Joseph-sur-Yamaska; le R. P. 
Raymond Char et te, OJ?., du couvent 
dominicain de St-Hyacinthe.

(Les voteurs aux Etats Unis

ficiels dans chacune des classes du 
Livre d’Or et du Tableau d’Honneur;

Favoriser la vente des animaux de 
reproduction soit en faisant de l’an­
nonce dans les revues d’élevage, soit 
en organisant des ventes à.l’enchère; .

Encourager les éleveurs à concourir 
aux Expositions locales, régionales et 
provinciales et de faire en sorte que 
leurs intérêts soient sauvegardés à 
ces expositions;

Encourager l’achat de meilleurs 
taureaux soit par la formation de 
syndicats ou par tout autre moyen ju­
gé convenable, et de favoriser l’échan­
ge des taureaux qui auront prouyé 
leur valeur pour la reproduction;

1 Organiser des excursions sur de bon-

Washington. — Quarante-trois mil­
lions d’hommes et de femmes, le plus 
grand nombre de votants, jamais en­
registré, sont qualifiés pour partici­
per au scrutin qui décidera de l’élec­
tion a la présidence des Etats-Unis, le 
6 novembre.

Ce total représente une augmenta- 
tiontion de près de 14,000,000 sur le 
vote de 1924.

D’un littoral à l’autre et de la fron­
tière canadienne jusqu’au Rio Gran­
de les statistiques réunies par la Pres­
se Associée attestent de la part des 
électeurs une détermination de parti­
ciper activement à la lutte de-1928.

Tous ceux qui ont le droit de vote 
n’en useront pas toutefois, car un re­
levé des votes précédents ' dénomtre 
qu’un bon pourcentage d’électeurs 
n’exercent pas leur droit. En prenant 
comme base les chiffres des autres é-

Dommages par le 
feu à Richmond

lections, on croit que quinze pour-
1, Henri Leblanc, Sainte-Monique, |nes fermes et des conférences et as- cent des électeurs n’iront 

90 points; 2, Jos. St-Germain, Aston, I semblées ‘pour discuter les questions poils.
88; 3, Edouard Houle, Nicolet, 87; 4, । d’élevage et d’ajimentation, sous la 35,500
Josaphàt Lampron, S.-Samuel de Hor- 
ton, 86; 5, Herman Camirand, Sainte- 
Monique, 74.

direction de quelqu’un expert en ces

pas aux
On ne déduit donc que plus de

35,500,000 électeurs vont voter en com-

TREFLE
1, Joseph Descôteaux, Sainte-Moni­

que, 90 points; 2, Napoléon Leblanc, 
Sainte-Monique, 88; 3, Irené Méthot, 
Sainte-Monique, 86; 4, Napoléon 
Gélinas, S.-Grégoire, 85; 5, Edmond 
Melançon, S.rLéonard, 84.

Ouvrier victime
d’un accident

M. E. Benoît, employé de la Sou­
thern Canada, division de l’Avenir, 
est actuelleemnt sous les soins du Dr 
Garon, à la suite d’un accident re­
grettable ont il a été la victime ces 
jours derniers.-

Alors que M. Benoît était occupé à

matières.
. Ce Cercle qui compte actuellement 

aû-delà de cinquante membres recru­
te son effectif dans les comtés de 
Drummond, Yaihaska, Nicolet, Artha- 
baska et Mégantic.

Le Cercle a actuellement pour pré­
sident M. Napoléon Paul, de St-Ger- 
main, pour vice-président M. Antonio 
Bergeron, de PlessisviUe et pour se­
crétaire-trésorier, M. William Houde, 
agronome, Drummondville.

Cette assëmblée coïncidant avec 
l’Exposition annuelle de l’Association 
Avicole Drummond-Ÿamaska, on s’at­
tend à une assistance nombreuse.

Des Conférenciers distingués entre­
tiendront les éleveurs de sujets qui les 
intéresseront particulièrement.

paraison avec 29,091,417 il y a quatre
ans.

Mon espérance est la croix de 
Jésus-Christ, sa grâce et non pas mes 
oeuvres.

glissa d’un étage supérieur et vint 
l’atteindre à la tête.

Comme conséquence de cet accident, 
M. Benoît ne pourra retourner à son

réparer une bâtisse, une pièce dé bois ouvrage avant plusieurs jours.

D’importants développements sont en cours 
à la mine

SISCOE
Ecrives pour avoir des détails spéciaux

MOUNT üe LIMITEE
Membres de la Bourse de Montréal 

MAIN 7327 4 RUE HOPITAL MONTREAL 
Editeurs de LA REVUE MINIERE pu­

bliée le 10 et le 25 de chaque mois, adressée 
GRATUITEMENT sur demande.

OUVERTURE DE LA GRANDE 
EXPOSITION AVICOLE MARDI

Un événeipent qui fait honneur à Drummondville et à tou­
te la région. Personnages présents. — Les juges qui 
décerneront les prix aux plus méritaints. — Attractions 
de toutes sortes.

ADMISSION GRATUITE
Ainsi que “La Parole” l’a annoncé 

récemment, c’est mardi prochain, le 
6 novembre, que s’ouvrira en notre 
ville la grande exposition annuelle de 
volailles de l’Association Avicole de 
Drummond - Y amaska.

LOCAL

Cette année, l’exposition sera tenue 
dans l’ancienne manufacture Macdo­
nald, située à l’arrière gauche du ga­
rage Montplaisir, et qui a été misp 
gracieusement à la disposition des or­
ganisateurs par le propriétaire, M. J. 
O. Montplaisir.

Cet immeuble, vaste, bien éclairé, 
situé dans; un endroit facile d’accès, 
est un local offrant toutes les -quali­
tés voulues pour assurer le succès de 
cette grande fête avicole.

ORGANISATION

L’exposition, habilement organisée i 
par M. Léas Perreault, aviseur tech­
nique, promet de remporter un succès 
qui n'a jamais été égalé encore dans
le passé, car les entrées à date sont 
plus nombreuses que jamais et on es­
compte qu’un grand nombre d’autres 
entrées seront enregistrées d’ici à la 
date de l’ouverture.

Comme l’entrée des visiteurs est 
gratuite, il est à supposer que tous les 
cioyens de notre ville se rendront vi­
siter les salles. Us peuvent être sûrs 
d’y voir des choses très intéressantes, 
intructives, et en plus, d’y trouver des 
divertissements agréables.

Nous devons considérer comme un 
honneur pour Drummondville d’avoir 
4té choisie comme le centre des acti­
vités de cette puissante association 
dont les membres sont répartis dans 
quatorze comtés. Cela vraiment ne 
devrait pas nous laisser indifférent et 
devrait nous inviter à donner tout 
notre encouragement.

On nous informe que la plupart des 
hommes d’affaires et plusieurs par­
ticuliers de la ville ont déjà donné un 
généreux encouragement aux organi­
sateurs. Nous les en félicitons chaleu­
reusement et nous invitons tous les 
citoyens à suivre leur exemple

Durant les dernières années, l’ex­
position avicole de Drummondville fut 
considérée comme la mieux organisée 
et la plus intéressante de toutes les 
expositions du genre tenues dans la

Richmond. — Le restaurant de M. 
Aimé Trudeau a été la proie des flam­
mes, vendredi. Le feu s’est déclaré 
à'8 heures du matin et malgré le tra­
vail des pompiers on ne parvint à 
l’éteindre que vers midi.

Les dommages sont évalués à plus
de $3000, tant par l’eau que par le feu.

Une fausse nimeiït
à

“La Parole” faisait écho récemment 
une nouvelle publiée dans plusieurs

journaux de la province, à l’effet que 
la Dominion Textile Company était 
sur le point d’acheter la Jenckes' 
Company.

Les représentants de la Jenckes en 
notre ville nous prient d’informer le 
public que cette nouvelle est tout a 
fait sans fondement.
» On. ajoute en plus qüe non seule­
ment la'Compagnie Jenckes songe à 
vendre ses propriétés, mais qu’elle se 
propose d’effectuer ayant longtemps 
de grands travaux d’agrandissement à 
sa manufacture locale.

BANQUE. PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital autorisé...................... 
Capital payé ..et Surplus:....... 
Actif total (au 30 noy. 1927)

$ 5,000,00.0.00 
'$ 5,810,000.00 
. $50,716,000,00

Vos Valeurs sont-elles protégées?

Moyennant un loyer minime, vous pouvez avoir 
l’usage d’un coffret de sûreté dans nos voûtes.
Vos documents, tels que contrats, polices d’assu- 
rainces, débentures, petits bijoux etc., auront alors 
une protection efficace.

Nous nous ferons un plaisir de vous expliquer le 
fonctionnement de ces coffrets de sûreté si vous 
vous adressez à cette succursale. x

Succursale Drummondville
J.-A. LARUE, Gérant

province. C’est un honneur qui re­
jaillit sur notre ville.

VISITEURS DISTINGUES
Plusieurs ' visiteurs distingués ont 

été invités à assister à l’exposition. 
Mentionnons: L’hon. J. E. Caron, mi­
nistre de l’agriculture, le sous-minis­
tre de l’agriculture, M. 'Wilfrid Gi- 
rouard, M. P., l’hon. Hector Laferté, 
M. J.' Barbeau, chef du service de l’A- 
viculture de la province, ainsi que 
les députés de Nicolet et d’Yamaska. 
Ùes discours et des conférences inté­
ressantes seront prononcés.

PRECIS HISTORIQUE
L’Association Avicole t de Drum­

mond-Yamaska, dont le'centre actif 
est à Drummondville, est sans contre­
dit l’ime des plus importantes et des
plus prospères associations avicoles de 
la province de Québec. Elle a été fondée 
il y a douze ans, et, depuis cette date, 
grâce au travail actif de l’aviseur 
technique et organisateur, M. Léas 
Perreault, les progrès de l’Associa­
tion ont été étonnants. On compte

' actuellement deux mille trois cents 
poulaillers modèles qui ont été cons­
truits suivant les plans du gouverne­
ment dans la région, et les • citoyens 
propriétaires de ces poulaillers font 
aujourd’hui l’élevage sur une grande 
échelle et avec profit.

LES RACES ELEVEES
Les principales races de poules éle­

vées par les membres de l’Association 
sont: la Plymouth Rock Barrée, la 
Rhode Island Rouge, la Wyandotte 
Blanche, la Chanteclerc et la Leghorn 
Blanche.

LES JUGES
Les juges qui inspecteront les exhi- 

bits et décerneront les prix à cette ex­
position sont: MM. Abel Raymond, 
propagandiste du gouvernement fé­
déral; Raoul Dumaine, chef propa­
gandiste de la Coopérative Fédérée; 
Arthur T«amarre, de Laprairie; Lu­
cien Crevier, du service de l’aviculture 
'de Québec et Jean Langlois.

Plus de $3,000 seront donnés en 
prix à cette exposition.

Comme nous pouvons nous en ren­
dre compte, l’exposition de 1928 de 
l’Association Avicole dé Drummond- 
Ÿamaska sera d’une grande impor­
tance et mérite d’attirer notre atten- 

I tion.

Arrêté pour vol 
à South Durham

Saint-Hyacinthe. — H. Meunier, dit 
Lapierre, de la paroisse de Sainte- 
Christine, (Bagot), a comparu mardi 
devant le magistrat du district Emi- 
le Marin, accusé d’avoir volé des gé­
nisses à M. Alphonse Asselin, de 
South Durham, lesquelles -bêtes sont 
évaluées à $250.00 Meunier a» été ar­
rêté par le détective provincial Lari- 
vière. L'enquêté préliminaire a été 
remise au 9 novembre, et Meunier, re­
mis èn liberté, moyennant un cau­
tionnement de $500.

Acquisition de l’impérial Oil
Ou nous informe que M. J. PJKelly, 

propriétaire de la situation de gazo- 
line située au coin dés-rues Hériot et 
du Pont, vient de vendre cet établis-

On fête M. Christman
Samedi, les employés de la Butter­

fly Hosiery Co., Ltd., se sont réunis 
pour présenter leurs voeux à M. F. 
C. Christman à l’occasion de son dé­
part de la manufacture.'

M. J. C. Duchesne, se faisant l’in­
terprète de tous les employés, dit à 
M. Christman le regret que tout lé 
personnel de l’usine éprouvait de voir 
partir leur chef. En gage de recon­
naissance, on offrit à M. Christman 
un superbe radio.

M. Christman remercia les em­
ployés en termes émus, dit tout le re­
gret qu’il éprouvait de se séparer d’eux 
et, en terminant, leur adressa quel­
ques conseils pratiques.

sement à la Compagnie Impérial Oil.
H. est rumeur que la Compagnie 

Impérial Oil fera subir d’important 
travaux d’amélioration à cette propri­
été. • •

~m L’OEIL ouvertT
L’Annonce d’Ouverture

de notre .

VENTE.
SPECIALE

' • de

. LAMPES 
ELECTRIQUES

Commentant le 7 novembre 
paraîtra bientôt

D’authentiques lampes Mazda d’Edison 
offertes en cartons nouveaux, attrayants 
et originaux.

SOUTHERN CANADA POWER
COMPANY LIMITEDh

tf A ppartenant à ceux qu'elle sert"
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Le Curé Va Au Ba
Il C’était un bon curé qui n’avait 
Rimais quitté son petit village de 
Tresse où il avait dit sa première 
messe quelque, vingt ans aupara­
vant.

1 Attaché à . ses paroissiens, qui 
l’aimaient, il ne rêvait pas d’une
cure plus importante et il ne con-

de ses administrés, et docilement 
il se mit en route.

Arrivé dans la cité lyonnaise, il 
se trouvà un peu dépaysé. A l’en­
contre de ‘son1 village, ce n’était 
pas lès rues qui manquaient, mais 
où les conduiraient-elles? Il s’em-
brouillait dans les renseignements.। uiuumuii uaus ica rciiscigucuicuLa, 

naissait guère le chenffn de l’offi- donné hâtivement par des ouvriers
cial, n’étant pas allé à Lyon depuis
bien des années, quand le nouvel 
archevêque, arrivant de Versail­
les, et désireux de connaître son 
clergé, invita tous ses membres à 
venir lui exposer leurs doléances.

pressés par leur travail, ou des

réclamations, désirs, pour le 
grand bien de leurs paroisses 
pectives.

i La fièvre de réforme qui

plus
res-

tra-

gens d’affaires allant à la Bourse.
Enfin, il avisa une longue sou­

tane, et se précipita vers ‘elle.
Mais sa requête, très polie, fût 

accueillie d’un regard sévère et 
au. lieu de réponse, il reçut une ré-

puyée chaudement. . . pour lui 
permettre Une soutane longue!
le temps de .s’exercer ? ou la Révo- 
' La bienveillance royale eut-elle 
lution, bouleversant le royaume,, 
épargna-t-elle l’humble village, 
derrière son rempart de boue pro­
tectrice? “M. le curé n’allait pas au 
bal”, mais les habitants de Danser 
ou Damsure y vont certainement 
aujourd’hui, car si l’aviation abais­
se les frontières, la T. S-. F.,' le ci­
néma et la passion de la danse ne 
pénètrent-ils pas partout?

Et il est plus facile de rallonger 
les soutanes que les robes !.

H.-A. DOURLIAC.
1 (Etoile Noëliste)

taillait alors le pays et devait a- 
toutir aux Etats généraux, n’avait î 
pas atteint lé bon abbé qui, appli- j 
que à sa mission divine et à sa pe­
tite besogne. terrestre, trouvait ] 
qu’elles étaient bien suffisantes ! i 
baptiser, marier, enterrer, confes­
ser, administrer, consoler,. soula- ’ 
ger ses ouailles; bêcher son jar­
din, cultiver ses poires, soigner ses : 
abeilles, lui ' semblait mieux à sa j 
portée que de rénover la société et < 
de bouleverser le royaume, et les 
■tarîers du Vicaire savoyard ne 
Tempêchaient pas de dormir!

. A chacun son lot, à chacun sa 
tache. Et le roi, était-il mieux par- 
ligé avec son royaume à défendre, 
es sujets 'à gouvérner? L’on était 
tien plus tranquille, dans ce coin 

Merdu. avec un troupeau docile qui 
Je s’écartait pas de la bonne rou­
té. .. par l’excellente raison qu’il 

en avait pas, et que seuls des- 
ebiemins de traversé, boueux et dé­
foncés — très incommodes en été 
tout à fait imparticables en hiver — 
permettaient de gagner pénible­
ment une localité’ plus favorisée, 
pour la Confirmation ou pour quel­
que raison majeure.

Paisible oasis, défendue par ce 
rempart comme par les sables du . 
désert, on y justifiait le dicton: 

MPour vivre heureux, vivons ca- 
dkés”. Et bien que ne rappelant en 
rien le paradis terrestre, habitants 
e: pasteur savouraient une parfai­
te quiétude.

i On n’y était pas parfait, ( c’est 
évident! Et les pénitents n’étaient 
pas exempts de tous les péchés ca- 

, pitaux, maïs les défauts étaient ré- j 
doits à leur minimum par la force 
des choses, chacun ne pouvant s’ex­
ercer que sur un. tout petit terrain ! 
■es procès y étaient rares ; car il 
aurait fallu aller à la ville, et il 
était' plus simple et moins coûteux 
de prendre M. le curé pour arbitre ; 
bi politique ne troublait pas les cer- 
Veles, la gazette n’arrivant guère 
gu’une fois par mois; et les modes 
BDuvelles avaient le temps de pas­
ser à l’ancienneté avant de parve­
nir jusqu’aux plus coquettes, alors 
mieux valait encore s’en tenir à cel­
les des aïeules, qui n’empêchaient 
pas les fillettes d’être jolies.
| C’était à décourager, le Malin; 
ml pouvait jamais se décourager ! 
Et ü demeurait aux aguets, at­
tendant patiemment une occasion 
propice. . La lettre pastorale, ar­
rivée tardivement et écoutée avec 
respect pas les fidèles,-fit germer 
dans son esprit une idée diaboli 
«fie, qu’il se hâta de souffler dans 
quelques oreilles. Tandis qu’on 

- Commentait, sous les arbres de la 
placette, la lecture entendue et le 
sermon qui en avait été le corol­
laire, une voix s’éleva tout à coup 
pour observer:

I —Peut-être bien qu’on pourrait 
■ faire une route à Monseigneur?

Un autre appuya’:
l-^-Comme. ça, il.pourrait venir

primande sur l’incorrection de 
habit court, peu convenable à 
état.

—Oh ! Monsieur, ceti habit

son 
son

est
bien propre pour Danser, dit ingé­
nument lé bon prêtre;

—-Qui donc êtes-y^us, pour ré­
pondre sur ce ton? demanda son
interlocuteur mécontent.

—Je suis l’abbé Plaisant, 
vous servir.
------- Un mauvais plaisant,

pour

Mon-
sieur; et moi je suis le vicaire gé­
nérale, qui va vous conduire à Sa 
Grandeur.

Courroucé, il le poussait vers 
palais tout proche, sâns écôutèr 
digne homme qui protestait.

le

Les parents et lavenir 
de leurs enfants

(Suite de la page 6) - 

évêque, deux prêtres, sept religieu­
ses?

Comment ce désir va-t-il se tra­
duire dans le domaine de la réa­
lité?

rappel- 
de Dieu 

est une grâce quii comme toutes 
les autres, s’obtient; par les sacri-

D’abord, les parents se 
leront que le choix spécial

fices èt la prière. Que de voca­
tions religieuses* ont dû leur épa-
nouissement prières qu’une

jiisqu’à k nous en faisant 
fiée, et son carrosse ne 
pfas dé s’embourber !

1 H y eut un murmure

—Mais,1 Monsieur le vicaire gé­
néral. je n’ai pas voulu vous offen­
ser!

Mais il était déjà devant son 
juge:

—Il paraît que M. le curé va au 
bal, Monseigneur, dit le grand vi­
caire tout échauffé.

-- Au bal ! protesta le z pauvre 
curé Ævec horreur ; mais je n’y ai 
jamais mis les pieds de ma vie !

—Alors, pourquoi m’avez-vous 
répondu que votre habit était pro­
pre pour danser. . . et que ? vous 

- étiez un abbé plaisant?

—Oh ! c’est grave, cela, mon fils !

maman a commencées même avant 
la naissance de l’enfant !

sa tour- 
risquerait

approba-

observa paternellement le 
"archevêque.

—Que votre Grandeur 
m’excuser. Je me nomme

nouvel

daigne
l’abbé

Plaisant et je suis curé du village 
de Danser, qui est toujours dans 
la boue, et pour lequel je venais 
solliciter une route pour la protec­
tion de Votre Grandeur.

La méprise s’expliquait et fut 
saluée d’un double éclat de rire ac­
compagné 'de paroles réconfortan­
tes, et le pauvre abbé emporta la 
promesse que sa requête serait ap-,

téur et M. le curé traversant lés 
^nôùpes pour régagner son pres- 
■wtère, on lui soumit ce désidera- 
mm, <gu’il pourrait déposer aux 
pieds de Sa Grandeur, avec l’hom- 
mage de ses paroissiens.
jn en fut d’abord tout éberlué. I 
iQuel besoin de sortir, de chez soi, 

smon pour monter au ciel.. . dont 
les: autres chemins servent souvent -, 
à | nous détourner ? Est-ce que 
l’fln était-pas bien heureux tous en- 
ya-nble, pourquoi élargir le cercle 
de Sa famille, au risque -d’y in- 
tcbduire des éléments étrangers,1 
facteurs de désordre?
■fais le diable soufflait des ar-1 

gximents inattendus, et comme il 
parlait la bouche des notables, il 
fallait bien l’écouter.
jn ne fallait pas envisager que 

les satisfactions matérielles plus 
>n moins contestables; mais de 
jomlHen de bienfaits spirituels cet 

□^flement ne privait-il pas cette 
finansse?

Fêtes religieuses, processions, 
pèlerinages, prédicateurs fameux, 
virites \ archiépiscopales, on , était 
pr vé de tout cela.

Bien sûr, M. le curé ne mesurait 
pæ; sa peine; mais, quoiqu’il fût 
contraint de porter un habit court, 
il m’en arrivait pas moins parfois 
erfctté comme un barbet ppur don­
ner l’Extrême-Onction à quelque 
mourant.

S’il voulait faire valoir toutes 
ces raisons à l’archevêché, Mon- 
se^neur, qui était bien en cour, 
obiiendrait peut-être de Sa Ma-
jesté l’ouverture d’une 
communication avec les 
-JL-*

voie de 
reste du

Le bon abbé ne s’en souciait 
mais il était trop bienfai­

sant pour faire passer jîes conve- 
jupces personnelles avant celles

: gent pour acheter auto, toilettes 
dispendieuses, meubles de lusse, 
radio, que sais-je? alors qu’on est 
toute pauvreté quand il s’agit du 
séminaire ou du noviciat. Autant 
il est facile de préparer la. corbeil­
le de noces, autant iLest difficile 
d’acheter le trousseau de la postu-

Donner à Dieu n’est pourtant 
que prêter à gros intérêts....

Les pauvres familles dont le père 
ouvrier ou agriculteur est le seul 
soutien et qui, quand même, don­
nent largement leurs fils et leurs 
filles à F Eglise, en savent quelque 
chose ...

Si tous les parents prenaient le 
temps de voir et de réfléchir”. . .

président P.-H. RIOUX, Dlr.-Gâr.

L’enseignement primaire
(Suite de la page 7)

Pour l’y retenir il faudra sans
doute pousser l’effort plus loin; il 
sera nécessaire-de continuer son 
éducation agricole au-delà de l’éco­
le, pendant cette période si dan­
gereuse qui va de quatorze à dix- 
huit ou vingt ans. Il conviendra 
donc de l’intéresser par des confé­
rences, 'des lectures, voir même des 
cours, dits d’hiver comme il s’en 
donne dans nos écoles d’agriculture.

Il n’existe pas de sujet plus im­
portant, plus digne d’être médité et 
creusé que celui de l’éducation ru­
rale. 'Elle est une des clés de voû­
te du problème agricole lui-même.

un des moyens les pus puissants de campagnes et le mouvement lame:
retenir les populations rurales à la .table de dépopulation qui en est' 
terre d enrayer la désertion de nos conséquense.

la parole
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HEBDOMADAIRE

LA PEUR
N’avez-vous jamais été saisi par

Un projet intéressant

Nouveau gérant du
Château Frontenac

M. J. JOHNSON, qui était depuis 
quelques années assistant-gérant du> 
“Château Frontenac”, à Québec, a 
été chargé de V administration com­
plète de cet hôtel depuis le 1er 
novembre. H remplace M. B. A. 
Neale, nommé gérant du nouvel 
hôtel “Royal York*’,quftle Pacifique 
Canadien fait actuellement cons­
truire à Toronto.

M. Johnson entra au “Château 
Frontenac11 comme commis en. 1920. 
H est très estimé de tous ceux qui 
fréquentent la luxueux hôtel qué­
bécois et jouit surtout d’une grande 
Œ’arité auprès de la population

GRAINS D’ALIMENTATION

Ensuite vient le bon exemple. 
La vie religieuse, comme toute vie 
chrétienne du reste, étant à base 
d’ordre, de. renoncement, de travail, 
il faut que: ces grandes choses aient 
fleuri à la, maison où d’enfant en a 
respiré le tonifiant parfum. Quand, 
dans un foyer régnent la simplicité, 
la frugalité, la tempérance; quand 
l’autorité est respectée avec amour; 
quand la pureté est la reine, qui 
commande aux conversations, aux 
habits, à l’ornementation, on com­
prend que, plus tard, les voeux de 
pauvreté, d’obéissance, de chaste­
té puissent y apparaître comme le 
midi succédant à l’aurore comme la 
fleur courronnant une rigoureuse 
tige.

Si au contraire, la famille est 
I aux antipodes de la rie religieuse 
I par son désordre, sa légèreté, son 
• luxe, que voulez-vous y voir fleu­
rir? Je sais bien que les marais 
produisent de fort belles fleurs, 
tout de même, ce n’est pas là d’or­
dinaire qu’on va les cueillir. Dieu 
a miraculeusement fait fleurir des 
verges mortes ; il n’en reste pas 
moins que sa Providence laisse aux

rosiers le soin de produire des ro­
ses et ce n’est pas pour rien que 
l’homme les arrose, les taille, les 
protège.

Viendra encore l’enseignement, 
il est clair que les parents laisse­
ront aux prêtres les'sermons et la 

I direction dû - confessional. Autre 
chose de prêcher, autre chose de. 
dire le bon mot, l’encouragement, 
le blâme opportun qui indiquent 
qu’on a une haute idée du service 
de Dieu. Des parents de bons 
sens, par exemple, ne censureront 
jamais la-conduite du curé ou des 
religieuses. Même s’il arrivait.
qu’on doive blâmer — Notre Sei­
gneur lui-même eut un Judaa par-
mi ses apôtres -— il faudra 
jours le faire avec prudence,

tou- 
.sé-

parant la faute du caractère, tâ­
chant d’exciter la pitié pour la 
personne malheureuse et non la 
haine pour l’état qu’elle a. embras­
sé;

Il est curieux de constater com­
me on trouve facilement de l’ar-

Valeur
Extraordinaire

Il est agréable de trouver des pro­
priétaires commentant d’une ma­
nière aussi favorable la valeur 
d’un auto qui procure, à $1165 
seulement, f. à b. Windsor cette 
physionomie d’apparance, d e 
construction solide et de perfor­
mance représenté dans le Gra- 
ham-Paige, modèle 610. Un auto 
est à votre disposition.

Cinq châssis^-six et huit—prix ' va- 
‘ riânt de $1145 à $3540. L’auto illustré 

est le modèle 610, Sedan cinq-passa- 
feers, $1165. (Equipement spécial en 
plus.) Tous prix f. à b. Windsor.

Aimé Boisvert, Enrg.
RUE LINDSAY

Drummondville, Qué.

êaaaam-paiêé
0331-30)

I Tabac à Pipe
Master

en Palettés 
ouen Pàquets

• * î /
Fait de tabac Burley très savfyùreux et très doux,.,

Vous trouverez avantage à grouper vos comman­
des par l’entremise de vos coopératives locales ou de 
vos cercles agricoles.

Avoine, Blé, Blé d’Inde, Orge
' Demandez nos prix a votre station

Vous serez surpris de l’épargne que vous pourrez 
ainsi réaliser.

L’achat de vos moulées par notre entremise vous 
permet dè faire des économies très appréciables.

Son, Gru tage, Gru Blanc, Farines 
COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC 
130 St-Paul Est (Casier postal 326) Montréal
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OTTOMAN
TABAC A CIGARETTE

Messieurs,

-rille. >,n 1111 ' ' 
pe.slx rfois 
L'E 76

ABONNEMENT
... ,62.00 États-Unis et Europe, un an..
... .$125 Etats-Unis bt Europe, six mois.

B.
J«S&n<ONDVILLa LUS JJ UUIOJBKM 11

H ^1 BBTQue,Ie bigoterie !
a n/Mic annrpnn nn’ci lA/ii

.. .$8.00 
..$2.00
P. 7

Tpevoir” nous apprend qu’à Winnipeg, ces jours 
Ijiorganisateur de l’association fanatique améri- 

Kn Klux Klan a dénoncé dans une réunion
Sjines, dont 30 femmes, l’Eglise catholique qu’il 
instrument de tyrannie perpétuelle, les Cana- 

tftais qui sont, dit-il, “the rhost disloyal and un- 
Eple in the Dominion”, — à noter que cet or- 
|est Américaiin, — le bureau d’immigration de 
ie séton lui, dominent des prêtres “et qui écarte 

.1rsceux qui cherchent à entrer au Canada, leur 
^ l'entrée simplement parce qu’ils ne sont pas ca- 

W Le meme bonhomme dit que si Smith est élu 
jjesEtats-Unis, le péril papiste menacera le Ca- 

e les États-Unis et que c’est pourquoi même les

ATTENTION
D’ici à quelques jours, je pourrai dispo­

ser de mon temps pour vous offrir un moyen 
très simple de faire vos transactions. Voyez- 
moi, j’ai quelque chose d’intéressant à vous 
communiquer.

110 rue Brock,
Edmour Dalpé

Drummondville

TabacaCigarette
■ \ itejïïer cà Roulezdçs\

JflhîfOCllOh - J pour < /X O
Eronomie L '. ' Xx# "

Jse doivent de souhaiter la défaite de Smith, 
fcttre parce que son élection ne sera pas seule- 
i’anger pour le Canada et les Etats-Unis, mais 
geers entier”, a dit cet Amécirain. Et “Le De- 
feiGOininé conclusion : “L’étonnant, c’est qu’à 
LiÉse soit trouvé même 150 personnes pour écou­
la balivernes.”
toant, nous allons voir ces extraordinaires cheva- 
•Jivre. Seront-ils bien dangereux ? Nous le 
kcar, en réalité, ils sont assez ridicules pour être 
î
«comme le faisait remarquer “La Liberté”, mal­
rat l’expérience inous enseigne que l’appel aux 
Menace et de religion ne demeure jamais sans 
U certains milieux. L’organisation va récruter 
« ét souffler la haine contre tout ce qui est fran- 
itholique: elle fait connaître assez clairement à 

■veut. H n’y a pas lieu de s’alarmer outre me- 
ette explosion furibonde de fanatisme, destinée à 
Jgs ses propres excès. Mais dans un pays \com- 
ve, qui ne demande qu’à travailler en paix, les 
Mtle devoir de sévir contre les énergumènes qui 
■idever la discorde et l’animosité, entre les ci- 

Nous comptons qu’elles ne failliront pas.”

L’hygiène de la bouche

une crainte irraisonnée, sorte de 
terreur qui envahit l’âme et la pa­
ralyse? Si votre imagination est 
vive vous êtes secoué par l’effroi 
mystérieux qui hante votre esprit. 
>Avcs-vou8 une explication à ce phé­
nomène? Non, mais vous connais­
sez ce qui l’a provoqué. Quelqu’un 
a pu raconter devant vous quelque 
chose de terrible, ' de surnaturel et 
voilà que tout à coup une sueur 
froide perle à vos tempes, qu’un 
frisson vous glace et que la peur 
s’empare de vous.

Supposez un instant que vous 
êtes seul dans une maison inhabitée 
depuis • des années. C’est le soir, 
et au dehors la plus effroyable tem­
pête s’acharne à la vieille demeure. 
D’heure en heure l’ouragan se fait 
plus effroyable et menace la sécu­
rité du'bâtiment. Vous vous êtes 
réfugiez là car la route semblait 
dangereuse à cause de l’orage .qui 
barrait la rouie de grands arbres 
fauchés. Vous avez frappé à l’huis 
clos, mais rien que le lugubre écho 
de la maison abandonnée vous a ré­
pondu. Vous avez cherché en vain 

i le maître de séant et vous n’avez 
trouvé que des chauves-souris fris­
sonnantes aggripées aux boiseries 
vermoulues. La solitude des cryp­
tes régnait partout et l’effroi, ce 
compagnon du solitaire, est venu. 
Puis, quand les éclairs de la tem­
pête éblouissaient les pièces vides, 
il vous semblaient que des êtres de 
ténèbres .s’y mouvaient.... Au pa­
roxysme, la peur vous a saisi. Les 
bruits étaient atroces‘.des escadrons 
se mouvaient dans la cave, mais 
pourtant ce n’était que la pluie qui 
croulait; des plaintes de trépassés 
se faisant entendre, quelqu’un, du 
dehors, forçait la porte, mais pour-

I tant ce n’était que la rafale ' qui 
montait à l’assaut de la maison 
abandonnée; là, près de vous, quel­
qu’un éclatait en sanglot, mais pour­
tant ce n’était que votre imagina­
tion surexcité.

Le matin trouva la maison en­
dormie; avec l’aube naissante l’ef­
froi disparut.

Nous possédons au dedans de 
nous-même cette lâcheté inhérente 
à la nature humaine, c’est elle qui 
crée l’effroi et qui fait que nous 
tremblons quelquefois devant l’ora­
ge qui croule ou devant le vent qui 
brame.

S’il faut en croire le Toronto Star, on se propose dans 
la province voisine de faire une pression auprès de la lé­
gislature lors de la prochaine session, pour que celle-ci 
édicte une loi obligeant tous les propriétaires d’automobi-i 
le à prendre une assurance convenable sur leur machine, 
afin de se protéger et de protéger les autres contre lés acci­
dents de la route.

Biqn q'ü’une loi du genre existe déjà dans plusieurs 
états américains, aucune des provinces canadiennes ne l’a 
encore mise à l’essai. Mais, comme les mêmes causes pro­
duisent toujours les mêmes effets, il n’y a pas de raison 
pour que cette loi qui, dit-on, a eu des résultats apprécia­
bles ailleurs, puisse ne pas présenter les mêmes avantages 
chez nous.

Pour notre part, nous sommes tout à fait d’avis qu’une 
telle mesure est propre en tous points à garantir la sécurité 
publique. En effet, beaucoup de gens roulent automobile 
aujourd’hui, qui »ne pourraient dédommager convenable-1 
.ment ceux qui seraient victimes de leurs bévues. De fait, 
n’est-il pas à remarquer que ce sont presque toujours les 
automobilistes irresponsables, c’est-à-dire ceux dont les 
biens immobiliers ou pécuniaires se résument à la plus 
simple expression, qui sont en général les plus imprudents. 

। C’est le but de la foi : faire comprendre le bon sens aux au- 
I tomobilistes de ce genre et les forcer à veiller sur leurs in­
térêts et à respecter ceux des autres.

Il ji’y a pas de doute que nos législateurs* québécois se 
verront avant longtemps en face du même problème. Peut- 
être. attendront-ils les résultats qui seront obtenus en Onta­
rio avant de prendre une décision ? Ce serait peut-être 
sage-, car ils pourraient alors modifier la loi en lui enlevant 
ses clauses défectueuses.

Quoi qu’il en soit, il semble probable qu’ern consé­
quence du nombre toujours croissant des automobiles, il 
faudra en venir là nous aussi. D’ailleurs ce ne serait que 
justice.

Horloge de 8 mille ans i “Bonjour” et—1 “Bonne Santé”
L’on vient de découvrir à Tong-Fou, 

un petit village de la province du Szé- 
Tchouen, la plus ancienne horloge du 
monde.

C’est une clepsydre. Elle se com­
pose d’un vase de bronze dont le fond 
est troué de façon à en laisser échap­
per le contenu en vingt-quatre heu­
res exactement. Un flotteur, en dé­
plaçant un poids à l’extérieur du vase 
indique l’heure.

Les archéologues américains, à qui 
a été montrée cette rudimentaire 
clepsydre, estiment qu’elle date de 
huit mille ans au moins.
’■ Elle a été transportée à l’ancien 
musée impérial de Pékin.

Les pins hauts sommets

SHREDDED
EAT

|emier congrès des chirurgiens-dentistes, qui s’est 
'lontréal récemment, produira d’excellents résul­
ta avoir pour effet de faire mieux comprendre । 
fclàiiitiécessité de l’hygiène de la bouche pour le 
[dela bonne santé chez tous et particulièrement 
niants.
me le faisait remarquer le Dr. Nolin lors de ce 
i® est trop porté chez nous à considérer la carie 
icomnie une maladie négligeable. Les dents ca- 
psources d’infection qui versent dans le courant 
nflot continu de toxines. Dans des organes sou­
dés de la source empoisonnée, surgissent des 
iifection secondaires, au coeur, aux reins, aux pou- 
cerveau, un peu partout. Si la carie dentaire; ne 
immédiatement la mort, elle peut être, et elle est 

très souvent, la cause déterminante ou contribuâ­
mes graves et parfois martelles.
9rie dentaire est surtout fréquente chez les enfants 
fl’école: les dents temporaires sont cariées et ex- 
plaire est dans un état de décomposition plus ou 
M, et, le plus souvent, les gensives sont irritées 
Mes. Il est certain qu’une très grande propor- 
p d’amygdalite, de rougeole, de scarlatine, etc., 
Mes par cet état de la' bouche.
F part, la carie dentaire cause aux enfants des 

douleurs qui affectent le système nerveux et 
[Jévolution mentale aussi bien que le développe- 
Rùe. Et il est à noter que les dents permanqn- 
pten poussant dans ce milieu malsain.
Ml on prend en considération le dernier rapport 
pener, du service provincial d’hygiène, qui dit 
p écoliers soumis à un examen, 34,117 souf- 
Mentures défectueuses, il est facile de se rendre 
June campagne d’éducation est urgente et qu’on 
“îctous les moyens pour la conduire à bonne fin. 
sommes trop en retard à cé sujet dans notre pro- 
S?ens> jusqu’aujourd’hui, n’ont pas su se rendre 
^importance primordiale de cettè'pratique d’hy- 

peut-être qu’ils n’avaient pas eu l’avantage
Renseignés sur toutes les conséquences qui peu- ! 
Wer .d’une simple négligence.
ra“es provinces sont plus avancées que nous sous 1 
J- En Saskatchewain, le gouvernement provin- : 
June somme de $70,000 par année et occupe 36 ’ 
S ciller les dents des élèves dans toutes les ;

non plus ne néglige rien pour promouvoir 1 
“CQtaire dans toutes les institutions d’enseigne- 1 
J®1 le public en général. Pourquoi Québec ne 
Jcpas faire la même chose ?
godant cette collaboration des autorités gouver- 
collaboration qui sera sans doute accordée d’a-

,regions ayant une unité sanitaire, il nous ’ 
.j* serait du devoir des parents de prendre l’ini- । 
, sssurer sans tarder à leurs enfants les soins que ‘ 
pétât. 5
P8 R mères de famille savent maintenant à quoi J 
. r 1 importance de l’hygiène bucale et ont été : 
^renseignés, s’ils ont suivi la campagne ouverte j 
Li?aux) sur les graves menaces que' présente pour i 
CUrs enfants la négligeance des maladies den- ‘ 
Mel?n dev°ir grave pour les parents de nourrir, । 
k 1eQ l°£er leurs enfants, mais c’en est un aussi, 
k le plus important de tous,, de veiller à leur i 
fcan-^‘ ne ^°lvent Pas se Ler et attendre c 
fcC1 °U de célui-là. Ce qu’ils,ont à faire c’est

' conduite que leur dicte leur devoir.
L 08 Que cette campagne qui commence chez 
L-8e^ avec vigueur et persévérance et que tous 
lOrtient profiter des conseils qui leur sont 1 1

M.-Emmanuel DESROSIERS.

L’OPINION
N’OUBLIONS PAS L’ESSENTIEL

vous donne un régal au déjeuner et vous vous 
en ressentez toute la journée. Nourrissant, 

très digestible, savoureux.
Avec soupe, entremets ou salade—TRISCUIT
Fait par The Canadian Shredded Wheat Company, Ltd.

(La Voix Nationale)le

(The Leader Worker)

(La Tribune)

Coin Hériot et Cockburn
(Le “Globe”, Toronto)

GRATIS!

POUR LIRE CES NOMS 
DANS L’OMBRE

D’aucuns peuvent se demander si 
les balances publiques que l’on voit 
à la devanture des magasins dans les 

. villes et les villages rapportent quelque 
I profit à leurs propriétaires. Peu de

Je crains moins pour le temple les 
furieux qui veulent le démolir que 
les fidèles qui ne songent qu’à leur 
potage devant le danger.

—L. Veuillot.

Kilimandjaro, en Afrique orientale a 
6,010 mètres.

Le plus-haut sommet de l’Amérique 
du Nord est l’Orizaba, au Mexique 
avec ses 5,550 mètres.

H arrive fréquemment sans doute, personnes, croit-on, se servent de ces 
que vous entendiez -parler du bon । appareils, et à un sou par pesée, le | 
vieux temps, alors qu’il y avait tou- ! revenu doit être maigre. Or, un rele-

blême de l’immigration que c’est 
prémier qui l’emporte.

IL EST TOUJOURS TEMPS

A QUI CE MAGNIFIQUE CABINET COMME CADEAU DU JOUR DE L’AN ?

GRATIS!

Il n y a pas dans le inonde entier

Un Seul Char Comme Celui-Ci

. par Ik FkXrce et p ar la Qualité /

PRIX:— Touring, $0000; Routière, $0000; Coupé, 
$0000; Sedan à 4 portes, $0000; Sedan de Luxe, 
$0000; Coupé de Luxe à 4 Pass., $00gO; Routière 
Sport, $0000; Touring Sport, $0000; Sedan Sport, 
$0000.—Livrés, pneus de secour compris.

cevoir excepté’ les criminels, les bol- crédits déjà votés. La mise en oeuvre 
chevistes' et les bootleggers. “Nous Ide ce projet a été retardée depuis des 
pourrions absorber tous ces immi- _ aimées, mais il semble que des résul- 
grants pourvu que nous sachions com- jtats devraient bientôt apparaître. Un 
ment nous y prendre, dit Stephen examen devrait être fait de toutes 
Leacock. On a récemment déclaré Iles affiches aux intersections des rues 
que nous ne pouvions pas absorber [de la ville, car il y a nombre de coins 
plus de cent mille immigrants par de rue où rien ne renseigne le passant 
année. C’est tout à fait faux. Nous ' sur les rues qu’il traverse.
pouvons absorber un demi-million 
d’immigrants par année si nous sa­
vons comment nous y^ prendre”. Mais [ 
comment nous y prendre et pour fai­
re venir ces immigrants et pour les 
absorber ? Voilà ce que Stephen 
Leacock se garde bien de nous dire. 
On affirme qu’il est de son métier 
humouriste et économiste, mais il est 
évident à sa façon de discuter le pro-

(Le Progrès du Saguenay)
L’une des plus graves distractions 

que pourrait occasionner chez nous le 
tourisme, ce serait de nous faire ou­
blier que ce nouvel élément de la vie 
moderne a besoin d’êtrè coordonné, 
organisé et orienté aussi parfaite­
ment que possible. Le tourisme sera 
coordonné, si on le considère et si on 
le traite de telle façon qu’il puisse 
donner de bons fruits sans empêcher 
le fonctionnement des autres sources 
de richesses. H sera organisé en au- 

Itant que l’on pourra en tirer des pro­
fits considérables. Il sera bien orien­
té, s’il est conforme aux aspirations 
de notre peuple. Ce n’est pas tout de 
dire: “Les touristes vont venir en 
grand nombre: il faut les nourrir et 
les loger, puis leur faire payer toutes 
choses le plus cher possible”. H n’y 
a plus de commerce ni d’industrie, ni 
rien autre chose qui .mârche bien, au­
jourd’hui, si l’on n’agit pas d’aprèâ 
un plan judieusement élaboré et en se 
conformant à certaines règles em­
pruntées à la théorie et à l’expérien­
ce. Le tourisme sera un succès plus 
ou moins grand, chez nous, selon que 
notre élite s’occupera, en temps, de le 
coordonner, de l’organiser et de l’o­
rienter.

LA DEIFICATION DU SPORT

(Le Droit)

L’"Osservatore Romano” condamne 
la folie du sport dont la jeunesse 
souffre en différents pays. H déplore 
que ce nouveau dieu soit en train de 
devenir le symbole de Ja puissance 
d’une nation et qu’il soit le but de la 
vie pour un grand nombre de gens 
qui ne se contentent plus* d’arriver, 
mais qui jugent nécessaire d’arriver 
rapidement.

En regard. de cette déification du 
sport, l’“Osservatore Romano” fait un 
tableau des héroïsmes méconnus, de 
ces savants. qui se dépensent, dans 
l’obscurité de leurs laboratoires, pour 
avancer le progrès de la science, de 
ces actes non moins héroïques accom­
plis dans les foyers, les hôpitaux, les 
refuges et le domaine de la foi et la 
charité.

Le journal romain a infiniment rai­
son. Cette déification dû sport n’est- 
ce point un renversement dans l’ap^ 
prédation des vertus qui doivent fai­
re d’abord l’objet de la jeunesse ?

L’ANGELUS

(La Semaine Religieuse)

La coutume de sonner les cloches
trois fois par jour pour inviter les fi­
dèles à méditer sur le mystère et la 
grâce de l’incarnation est déjà an­
cienne dans l'église d’Occident. L’an- 
gélus du soir était sonné à Milan dès 
le XHIe siècle; quant à celui de midi, 
Calixte ni le prescrivait pour le ville 
de Rome en 1456, et on doit à Louis 
XI son introduction au pays de Fran­
ce. Le but de ce.tte Institution est de 
rappeler aux fidèles la dignité de Ma­
rie, l’abaissement de Jésus et le fré­
quent recours que nous devons avoir 
à l’un et à l’autre pour parvenir à la 
gloire de la résurrection. La cloche 
sonne, en effet pour arracher les fi-' 
dèles et les inciter à la considération 
fréquemment renouvelée de la gran­
de affaire de leur salut.

UN DEMI MILLION

(Le Nouvelliste)

Stephen Leacock se prononce con­
tre toute restriction au flot de l’im­
migration et prône la politique de la 
porté ouverte. Nous devrions tout re-

LE LANGAGE DES LEGUMES
Un savant vient de déclarer que les 

légumes ont un langage qui leur est 
propre. Celui de l’oignon doit-être le 
plus attendrissant, puisqu’il nous ti­
re les larmes des yeux.

LES SOUS FONT DES DOLLARS

jours de bonnes occasions, comme si 
de nos jours, de telles circonstances 
ne se prêtaient pas à l’édification d’un 
bon commerce ou d’une florissante 
industrie. Cette attitude est malheu­
reusement trop fréquente. La vérité 
réelle c’est que les occasions sont tout 
aussi bonnes de nos jours qu’elles Pé­
taient autrefois sinon mieux. L’hom-^ 

[me, dans le vrai sens du mot, ne se 
contente pas seulement de faire un 
retour en arrière et de regretter les 
beaux jours passés, mais il se lance 
avec l’ardeur caractéristique de celui

- tient à arriver et il ne perd aucu­
ne occasion lorsqu’elle est à sa por­
tée. * L’homme qui s’attelle à sa tâche 
est l’homme qui connaît son affaire 
et se sent de taille à là dominer.

Nous verrons enfin bientôt des af­
fiches lumineuses indiquant le nos des 
rues de Toronto dès que le soir sera 
tombé. Le Conseil vient d’approuver 
la demande du comité des travaux 
que des enseignes semblables à celles 
qui sont actuellement sur la route de 
Bedford soient installées à même les

Les plus hauts sommets sont en 
Asie, dans les monts Himalaya où le 
Gaurisankar a 8,840 mètres, le Dap- 
sang, 8,620 mètres. Dans cette chaî­
ne, de nombreux autres sommets dé­
passent 8,000 mètres. Dans le Pamir, 
le Tagharma a 7,900 mètres. Dans le 
massif des Andes, en Amérique du 
Sud, l’Aconcagua a 6,970 mètres; le

En Eurone. c’est l’Elbrouz, 5,629 
mètres dans le Caucase qui détient 
le record. Viennent ensuite le mont 
Blanc 4,810 mètres et le mont Rose 
4,638 mètres.

ATTENTION !

CE MAGNIFIQUE CABINET SERA TIRE LE 29 DECEMBRE A10 H. 30 P.M. AU

vé récent montre que ces balances au­
tomatiques rapportent par année, dans 
$130,000,000. 'Rien de surprenant, dès 
lors, de voir leur nombre augmenter 
au lieu de diminuer. Eles constituent 
l’Amérique du Nord, la jolie somme de 
un bon placement.

L’AVIONLEGER

La nécessité d’un avion équipé avec 
un moteur à petite puissance est si 
pressante pour un pays ou l’on veut 
voir l’aéronautique se développer et 
devenir vraiment populaire, que le 
gouvernement italien annonçait ré­
cemment un concours où les construc­
teurs de ce genre d’appareils fabri­
qués en Italie, obtiendraient des prix 
intéressants mais aussi l’assurance 
d’importantes commandes. Les chan­
ces d’avenir pour ces modèles légers 
ont été jugées très grandes puisque 
treize prototypes différents ont déjà 
été nrésentés par les fabricants Ita­
liens.

Un Nouveau et plus Grand Victory Six 

de Dodge Brothers 
Vous ne pouvez pas, à moins de l’avoir vu et de 
l’avoir essaye, réaliser ce que peut être le nouveau 
Victory Six,—et pourquoi le public, est aussi em­
phatiquement convaincu de sa surprenante valeur. 
La Construction NOUVELLE ET EXCLUSIVE du' 
Victory Six établit lé plus haut standard encore con­
nu de confort et de facilité de conduite.
La carrosserie et le châssis ont été faits pour ne for­
mer qu’un bloc solide. La carrosserie est boulon­
née directement au cadre du châssis, ce qui permet 
de faire disparaître les appuis habituels et élimine 
le surplombage.
Des améliorations RÉCENTES ET ESSENTIEL­
LES ont été annoncées. Elles comprennent un 
intérieur plus spacieux et plus luxueux, des portes 
et des glaces plus grandes, une vision plus vaste, 
plus d’espace pour les jambes et une garniture 
intérieure encore plus riche.
La BRILLANTE performance du Victory Six est 
incomparable comme agilité, accélération rapide, 
vitesse et souplesse.

DODGE BROTHERS
Nouveau Victory Six

PB. WW
Garage Montplaisir Limitée

MAGASIN J. H. TETREAU
Remarquez que nous vous donnons les billets gratuitement à raison de un 
pour une piastre d’achat et que nous rachèterons ces mêmes billets après le 
1er janvier à raison de 5c par piastre d’achat en acompte sur la m'archandise 
que vous achèterez au

MAGASIN J. E TETREAU
Que ceux qui ne sont pas déjà de hô’s clients profitent de l’occasion pour ve­
nir nous voir et juger de la qualité et du prix de nos marchandises.
Notre stock, est très considérable, ce qui nous’permets d’avoir de la marchan­
dise à la portée de toutes les bourses.
Nous remercions sincèrement notre nombreuse clientèle de l’encouragement 
dont elle nous a favorisé et nous nous efforcerons comme toujours de donner 
pleine et entière satisfaction. . . /
Remarquez que nous sommes marchands de chaussures et qu’en achetant vos 
chaussures chez nous, vous obtiendrez meilleure satisfaction comme prix et 
qualité, notre commerce nous permettant d’acheter par quantité du fabricant 
sans passer par l’entremise de l’intermédiaire, ce qui veut dire bas prix et 
bonne qualité.

J. H. Tétreault
Marchand de Chaussures

P. S.—Ne manquez pas de venir voir le cabinet de cuisine qui est exposé 
dans notre vitrine. Chacun de vous le trouvera utile. Nous commemçons à 
donner les billets immédiatement.

Exempt de Nicotine-ne fatigue pas ks nerfs- 
ToujouPslamême^qualitédèpuisZSans./}
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SPORT
Les séries de détail

Le comité des règlements dé la 
Ligue de -Hockey Nationale nous 
a communiqué une copie du nou-i 
veau règlement qui a trait aux sé-- 
ries de'détails pour le champion­
nat mondial. Voici le système qui 
stera en vigueur l’IiiveY prochain 
pour la coupe Stanley:

A. — Le club de la. section Amé-, 
ricaine qui finira premier, lorsque। 
la cédule régulière aura été jouée,\ 
jouera avec le clCTb qui finira pre­
mier dans la section Canàdienne, 
une série de trois dans cinq parties/ 
dont les deux premières parties de 
1929 seront jouées sur la glace du 
club qui finira dans la série Amé­
ricaine et les autres parties subsé­
quentes se joueront dans la pati­
noire du club qui aura fini premier 
dans la sèction canadienne. 'Les 
joueurs participeront aux recettes 
des trois premières parties seule­
ment. Si une quatrième et, cin­
quième partie est nécessaire, les re­
cettes iront à la ligue et aux clubs. 
Les gagnants recevront 60 p.c. et les, 
perdants 40 p.c.

B. — Le club finissant deuxième 
à la fin de la cédule régulière dans 
la section américaine jouera deux 
parties avec le club finissant deux­
ième dans la( section canadienne, la 
majorité des (goals scorés) points 
comptés aux cours des deux joutes, 
décide du gagnant. La première 
partie cette année se jouera dans la 
patinoire du club de la section ca­
nadienne. Les joueurs et la- ligue 
participeront dans1 les recettes de 
ces deux parties, 60 p. c. au ga­
gnant et 40 p.c. au perdant.

C. — Le club finissant troisième 
à la fin de la cédule régulière dans 
la section américaine jouera deux 
parties avec le club finissant troi­
sième dans-la section canadienne, 
les points comme dans la série B. 
La première partie de cette série se 
jouera cette année ,dans la patinoi­
re du club américain, à moins que 
la patinoire ne soit occupée par un 
club participant dans lat série A, la 
partie sera transférée dans la pa­
tinoire du club canadien. La^par- 
tipication aux recettes de cette sé­
rie sera là même que dans le cas 
précédent.

Dans les parties des séries B et 
C. la première partie ne sera que 
de soixante minutes. Si le résul­
tat est égal au bout du temps ré-' 
glementaire (60 minutes) dans la 
deuxième partie, le premier point 
compté dans le temps supplémen­
taire décidera de la partie. '

D. — Le gagnant de la série B 
jouera avec le gagnant de la série 
C dans une série de deux dans trois. 
Le choix dé la glace pour la pre- 
première (et troisième, si nécessai­
re) sera laissé à la discrétion du 
club qui aura obtenu le meilleur 
pourcentage durant la cédule régu­
lière. Les joueurs ne participeront 
qu'aux deux premières joutes de cet­
te série. Les recettes de la troi­
sième partie allant à la ligue et aux 
deux clubs participants.

E. — Le gagnant de la série D 
entrera en finale avec le gagnant de 
la série A dans une série de deux 
dans trois. Le gagnant de la sé­
rie A aura le choix de la patinoire 
pour la première^et la troisième 
parties. Dans cette série, toutes 
les parties seront à finir, le temps 
supplémentaire n'étant pas limité. 
Les joueurs ne ' participeront que 
dans les deux premières recettes, 
avec la même division 60 et 40.

Club de golf à St-Hyacinthe

Gene Tunney enseigne 
quelques stratagèmes

New York. — Si le fait de chercher 
querelle àyses camarades et de battre 
.à'tout bout de champ est l’indice de 
la* vocation pugilistique je puis «affir­
mer que j'étais né boxeur! Au grand 
désespoir, d’ailleurs de, mes parents 
qui ne voyaient pas avec enthousias­
me leur rejeton se préparer à la car- । 
rière du ring.

Us espéraient pour moi un avenir 
moins brutal et plus certain, dans l’art 
d’être dentiste. Ils me firent ap­
prendre ce métier et, à seize ans, alors 
que j’étais mécanicien dentiste, au 
lieu-' de me consacrer à l’étude des 
mâchoires, je me livrais plus avanta­
geusement à la passion de les endom­
mager avec des gants de quatres onces 
aux mains. En somme, si je n’éprou­
vais aucune attirance pour la profes-. 
sion que me destinaient mes parents 
j’avais au moins'le tact d’envoyer des 
clients aux dentistes qui n’avaient pas 
déclaré forfait à l’époque de,leur ap­
prentissage.

J’employais donc tous mes loisirs 
à pratiquer les exercices physiques 
les plus divers et à m’entraîner com­
me ufi forcené, sans aucune méthode 
d’ailleurs. Le soir, j’étais avide, de me 
battre avec les ^‘terreurs” et les 
“tombeurs" des quelques clubs de boxe 
qui existaient - alors à Greenwich 
village.

Et, comme intermède, je n’hésitais 
pas à faire du “perfectionnement” 
dans la rue avec des hommes de tout 
âge, dès que l’occasion voulait bien 
se présenter. Dame, je l’avoue main­
tenant,, je n’étais pas tout à fait le 
type du petit adolescent de famille

Ndïnbre de jeunes gens ont l’am­
bition de devenir boxeurs profes­
sionnels. Libre à eux, mais avant tout, 
ils me permettront de leur crier: 
“casse-cou!" Pour une minorité ré­
ussissant dans notre profession, com­
bien végètent qui, au bout de quelques 
années, ne sont que des épaves la­
mentables.

Mais beaucoup s’imaginent avoir 
une facilité remarquable de distribuer 
des coups. Us pensent rarement à 
ceux qu’ils pourraient encaisser! Je 
répondrai à ceux qui se croient des 
virtuoses du Nock-Out qu’il est très 
difficile en dehors du ring, de savoir 
comment on porte une attaque déci­
sive. H y a plusieurs raisons à cela: 
la première est qu’à part quelques pu­
gilistes entraînés et aguerris, on sait 
mal en quoi consiste, et comment on 
porte le coup qui a^at; une autre 
raison, plus importante encore, est que 
seuls les professionnels et quelques 
amateurs expérimentés savent exac­
tement les points où doivent être por- 
-tés ces coups et avec quelle force pour 
amener la soudaine paralysie qui 
constitûe le knock-out.

H y a cinq ans que je suis boxeur 
professionnel. Durant cette période* 
j’ai gagné, perdu et reconquis mon 
titre.- J’ai livré environ cinquante 
combats, représentant plus de trois 

I cents-rondes., J’ai été parfois rossé, 
bien rossé — oui, je l’avoue, — mais 
je* n’ai tenais été mis knock-out. 
Jack Dempsey est le seul boxeur qui 
ait réussi à m’ébranler sur mes. pieds.

H m’envoya au carreau peur le 
compte de 9, à la 7ème ronde, l’an 
dernier à Chicago.

Je ne fais pas cette constatation 
pour me vanter, mais simplement 
pour donner plus de poids à une opi­
nion que je me suis faite et que je 
désire exposer.

La voici: Le corps humain est la 
.plus rude et la plus puissante ma­
chine qu’on puisse réaliser. Lors­
qu’elle est renforcée par une condi­
tion parfaite, ses points vulnérables 
arrivent -à disparaître ou, du moins, 
à être suffisamment ^protégés pour 
éviter le plus possible de knock-out 
ou une sévère atteinte.

Au cours de ma carrière, j’ai dû 
recevoir des milliers de coups puis- 
sants, nombre d’entre eux portant 
sans aucun doute sur des points dé­
licats. Harry Greb mè punit si sé­
vèrement lors de notre première ren­
contre que je m’effondrai en rentrant' 
dans ma cabine après le combat et que | 
Je dus garder le lit pendant trois 
Jours. Et pourtant, ce terrible match 
me fit penser instantanément que je 
pouvais battre ce même Greb qui ve­
nait de m’infliger une correction. 
J’avais en effet reçu la preuve évi­
dente que les .meilleurs. coups de mon 
adversaire étaient- incapable de me 
descendre.

, LÉS MEILLEURS COUPS

L’autre est visé à deux ou trois pou­
ces au-dessus de la séparation centrale 
des côtes. Pour être efficace, il doit 
être donné en montant.

Le coup au plexus solaire est sans 
doute de toutes les attaques celle qui 
est la meilleure à employer lorsqu’on 
est opposé à un adversaire plus gros 
que soi. Le coeur est protégé par les 
côtes, mais il est suspendu de telle 
sorte que si un coup atteint le plexus 
solaire—point généralement couvert 
par le quatrième bouton du gilet—le 
poing touche une partie du coeur, 
produisant un effet d’écrasement sur 
cet organe, ce qui, pendant un court- 
instant, paralyse complètement les, 
membres inférieurs.

Un boxeur professionnel, pourvu 
que son organisme n’ait pas été miné 
par la disparition ou-détérioré par 
l’usure du ring, peut arriver à contre­
balancer les \effets désastreux d’une 
telle attaque.

J’ai été frappé à cet endroit bien 
des fois au cours de nies combats, 
et j’ai réussi à échapper au knock-1 
out sans autre dommage qu’une dou- 1 
leur momentanée.

Mais neuf fois sur dix, l’homme qui 
n’est pas entraîné d’une façon par­
faite, s’il est touché par un bon hook 
au plexus solaire n’aura qu’à descen­
dre sur le canevas.

Une bonne condition physique ré­
ussira également à compenser les ra­
vages du crochet à la mâchoire. Evi­
demment, il est des boxeurs qui sont 
connus dans notre monde comme 
ayant une mâchoire de verre—c’est 
le terme consacré — vraiment fragile: 
Mais ordinairement, tant que le “bou­
ton électrique” n’a pas été trouvé par 
une succession de coups, celui qui mè­
ne une vie réglée, qui s’entraîne con­
venablement, pourra fort bien laisser 
tomber de hardis crochets sur son 
menton sans être particulièrement in­
commodé.

TOUT BOXEUR EST FRAGILE
Tandis que l’homme non entraîné 

ou mal entraîné ne pourra pas avoir 
cette faculté d’encaisser, pas plus 
d’ailleurs, que le pugiliste entraîné 
dans les premiers instants d’un com­
bat. „

En effet, et on ne ‘ saurait trop le 
répéter, le début du. match est tou­
jours dangereux même pour le bo­
xeur qui se trouve dans une parfaite 
condition. La raison en. est simple et 
on la comprendra facilement à ce 
moment, le corps est “froid”, la cir­
culation du sang n’a pas été suffi­
samment “échauffée” pour pouvoir 
travailler avec son plein rendement.

Aussi tous les points vulnérables 
sont-ils spécialement dangereux et 
c’est dans cette constatation qu’oh 
peut trouver l’explication du nombre 
de knock-out au premier coup, de 
poing dont regorge l’histoire du ring.

Maints boxeurs ont été mis\hors de 
combat juste à l’attaque initiale du 
premier round, qui par suite, dans 
les match-revanche ont réussi à domi­
ner facilement leur heureux vainqueur 
et à le battre de façon décisive.

Johnny Dundee essuya le seul knock- 
out de sa carrière en 1917, des mains 
de Willie Jackson, la .première mi­
nute de leur match. Depuis, les deux 
hommes se rencontrèrent plusieurs 
fois et Johnny Dundee eut fréquem­
ment l’avantage'. H est juste toutefois 
de reconnaître que, le 25 février 1921, 
Willie Jackson emporta la décision

aux points. Mais dans les autres com­
bats, Dundee gagna'nettement

Que ces réflexions servent à ceux 
qui sont appelés à avoir l’occasion de 
Se défendre avec leurs poings. Si 
vous êtes attaqués, si vous vous trou­
vez par la force des choses engagé 
dans un combat que vous ne pouvez 
pas éviter, n’hésitez pas: essayez de 
porter le premier coup et alors ce sera 
fini, et vite. '"Vous n’aurez plus rien 
à redouter, la rencontre sera termi­
née.

Mon expérience est assez longue 
pour me permettre de déclarer que 
tant que vos avez l’esprit tendu sur 
votre travail de combattant, vous 
saurez serrer vos mâchoires instincti­
vement dès que vos verrez le coup 
prendre la direction de votre menton.

En vérité, il est remarquable de 
(constater avec quelle prodigieuse ra­
pidité le cerveau transmet ses ordres 
aux muscles au moyen des nerfs dès 
qu’il sent approcher le danger.

Il existe d’autres coups qui ne sont 
pas aussi connus du public que ceux 

Ique je viens d’indiquer et qui, pour- 
| tant, sont considérés comme exces­
sivement dangereux par le boxeur.

| Le corps hmain est très vulnérable 
lorsqu’il est atteint par l’un de ces 
deux coups: le coup au foie et le coup

TOM GIBBONS
Tom Gibbons s’est fait une spé­

cialité du coup au foie. C’est une 
attaque portée au côté droit du corps, 
juste au-dessous de la côte ‘ flottante/ 
De même que le coup au plexus so­

laire, il doit être porté en remontant. 
Egalement, comme ce coup, il a un 
effet immédiat sur le coeur, quoique 
ne paralysant pas cet organe aussi 
sérieusement, mais il est extrêmement 
douloureux.

Il arrive souvent que l’homme qui 
a reçu le coup au foie se plie en deux 
incapable de se redresser pendant 
plusieurs secondes, et advenant ainsi 
une .cible facile pour l’attaque qui le 
finira.
' COUP DIFFICILE A PORTER
Le coup de la dent oeilllère est 

presqué,aussi efficace que celui à la 
pointe du menton, mais il requiert 
unie précision et une adresse beaucoup

(Suite à la page S)

40 onces $3.65
26
10

onces 
onces

2.55
1.10

Gros: 
Moyens 
Petits :

Tous les
)ortsmen 
savent!

Rien ne peut valoir pour les sports 
men l’effet d’un verre de boisson 
forte, saine et naturelle- telle que le

Gin Canadien
Melchers

Croix d’or
Fabrique à Berthierville,-Que., sous la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

—’ MÊLCHÈ1RS DIST1LLERY CÔ^ LIMITEb.TilOHTRfAV

T’axas ? pM-—---

INDICATEUR PROFESSION»
————— llll —_____.

notes locales

Dr L Lane-Charpentier
Médecin-Chirurgien

Specia-’te: CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE
Consultation.-.: de 2 h. A 5 hrs P.M. et de 7 à 9 hrs P.M. '

Avant-midi, par engagement.
Bureau: AU-DESSUS DE LA PHARMACIE CADIEUX

I ndoni tous nos lootoura do In villo do bien vouloir noua faire par- 
-lîiou in» nouvelles Hoolalc» qu’ils aimeraient voir paraîtra dans oca oo- 
'-«ire bon vouloir et do l’aide préoleuao que nous rooovona do oortalnoa 

# ,rlilnemvni un grand nombre do nouvelloa qu'il nous est Impoaalble do 
3|J> arailon do noa.leotouru en oo aone eoralt beaucoup appréciée. Mallez- 

téiôpbonoz-noiiH ou venez voue-mémoa ù "LA PAROLE?. Coe notas 
j qu'b*i mercredi snir pour Insorllon la même eemnino.

>.irc Poirier, Mme Poi- 
Konfunts, Muricllc et 
ILnafriés de’R'L Rioux, 
Qc Montréal, de Vic- 
IJent en visite, diman- 
|uleDr Garon.
» • » I *

M. l'abbé Victoria-
ville, était dé passage en ville, ven­
dredi, en route pour St-David d’Y- 
amaska, où il allait assister aux fu­
nérailles d’un parent.

Tél. bureau 206

--G. R-Injrnol. C. R 

GARCEAU & R1NGUET 
AVOCATS

28 RUE Hl’ÎRÏOT S'él. 82 
Bfitlssr do rrUnlon St-Josopli 

Drummondville, Qué.

Tél. Rés. 236{Lrnier était de passage
------  —ÿtfincdl'

M. Lucien Boisvert qui avait été 
retenu quelques jours à sa chambre 
par la maladie est maintenan très 
bien rétabli.

Téléphone 111
Heures: 0 hrs a. m. à 0 hrs p. nu J

Extraction des dents sans dnuleurii 
DOCTEUR

M. Lafontaine, L. C. D.
Chlrurçion-Dcntlste
Méthodes Modernes

04 RUE HERIOT, 
DRUMMONDVILLE, Qué.

UW.A. Moisan et leur 
L|Désà Sherbrooke, di-

Lié, Phaneuf et Augus- 
Lont de retour d’un 
Clques, jours à Mont-

' ){nie Âlexandre Hardy 
[passage à Arthabaska,

J.-Henri HOUDE & J.-Emery HOUDE Lsévérin St-Pierre, M. 
Comte, de cette ville, 

j, de M. et Mme Eucli- 
C de 'Notre-Dame du 
Çdé M. et Mme Tur- 
I^Key Falls, ainsi que 
EJe Henri Larocque, de

Arpenteurs-Géomètres, (Nlcolet)
A DRUMMONDVILLE les 1er et 3e lundis de chaque 

mois du 1er avril au 1er décembre
Bureau: New American Hôtel, Drummondville, Qué.

NOTAIRE

Règlement de Succession

P. PELOQUIN
NOTAIRE

173, rue Lindsay 
Drummondville

W. MOISAN
Notaire

Etude • 30-Hériot _
Drummondville, P. Q.

F.-H. ROBINS
NOTAIRE

DRUMMONDVILLE

7----- étaient en promenade
%œont,’ saïnedi et diman-
L visité M. Olivier La- 
Efflckfield et M. Emile 
ftPlainfield.

BUREau •
48 rue Hériot

jtefebvre était en voya­
is Montréal, samedi.

ÿfâ W .Gall sont de re- 
jgyage aux Etats-Unis.

J. A. GENDRON
Assureur

Feu-Vie-Accidents i

BUREAU

Coin Brock & Bérard

"jisonde, de Victoria ville, 
"Mlle Florette, étaient 
liiez, le Dr Garon, ces 
irs.

lie William Bothwell, de 
j. sont venus au chevet 
as Mitchel, gravement

Mlle Estelle Bernard qui jus­
qu’aujourd’hui était à l’emploi de la 
Dpminion Silk, vient d’accepter une 
nouvelle position à lu Banque Pro­
vinciale.

M. Raoul Héroux, comptable à 
la succursale de la Banque Provin­
ciale'Je cette ville£ doit nous quitter 
prochainement pour aller prendre 
charge d’une nouvelle position au 
bureau chef de la même banque à 
Montréal.

M. A. G. Garon était dé passage
à Montréal, à la fin de la, 
dernière.

M. Vincent Gûertin était 
ge à .Trois-Rivières, jeudi

M. et' 
sont allés 
vendredi.

semaine

en voya- 
dernier.

Mme Loyola Tétreault 
à St-François du Lac,

M. et Mme Orner Favreau sont 
actuellement en voyage aux Etats- 
Unis, où ils visitent des parents à 
Chicopee, Manville, Spjringfield, 
Nashua et autres villes.

Mlle Jeannette Morin et M. Bru­
no Morin, d’Aston Jonction, étaient 
de passage en ville, la semaine der­
nière.

Mlle Emma Pépin est actuelle­
ment en voyage à Montréal et St- 
Hyàcinthev

M. Oscar Timmdns est allé pas-

COURCHESNE & , COURCHESNE ATTENTION!
COURTIERS EN ASSURANCE GENERALE

Bureau établi depuis au-delà de 40 ans. Mesdames! Msesieurs!
Assurance-Feu, Vie, Accidents, Automobiles, Patronale, vol, Bouillolres^g^ Ccttfi AlUlOIlCC

Nous représentons les-plus fortes compagnies canadiennes, Jl. '- ’■
anglaises et américaines.

E. A. COURCHESNE
16 rue Hériot,

DOMINIQUE COURCHESN1
Drummondville, Qué. IŒ VAUT DE L’ARGENT!

La fondation d’un club de golf A 
Bt-Hyacinthe est maintenant chose 
iflécidée. Un groupe de promoteurs, à 
la tête duquel se trouve M. TD, Bou­
chard, maire dé St-Hyacinthe et dé­
puté du comté à la Législature, vient 
d’acheter à cette fin la terfé de M. 
Eugène Phaneuf, sise à un demi-mille 
environ de la ville, en allant vers 
Montréal. La plupart des citoyens 
en vue de la ville ont signé comme 
souscripteurs. Les dépenses d’achat 
ht d’aménagement représenteront en 
tout quelque $20,000.00.

Les deux meilleurs coups connus 
’ pour amener le knock-out sont 
l’attaque à ' la pointe de- la mâ­
choire et le coup de plexus solaire. 
Vous devez viser l’un de ces deux en­
droits, si vpus désirez obtenir un ré­
sultat décisif.

Le premier, peut être porté de l’uif 
[Nou de l'autre côté de la pointe du 
menton. H produit' aussitôt un é- 
branlement qui agit sur les centres 
nerveux du cerveau et n’a pas besoin, 
en réalité d’être lancé avec une gran­
de vigueur.

Maison
Suggestions utiles sur l’emploi du Gyproc, du

Rocboard et de l’Insulex. Demandez-la.

Jolie Bro 
la Constru

CANADA GYPSUM AND ALABASTINE, LIMITED 4lfP..i. Canada

En Vente'Chez
G. Mercure - - Drummondville, Que.
Drummondville Coal and Lumber Co., Ltd., 

. - Drummondville, Que.

L’INFORMATION EN 
QUELQUES LIGNES

I -----------
40 PERSONNES TUEES. — Bu- 

charest. — Quarante personnes ont 
perdu la vie lorsque l’express Slm- 
plon-Orlent, l’un des trains les plus 
fameux du monde, en destination de 
Bucharest à Paris, qui filait au milieu 
de la nuit à une vitesse de soixante 
milles à l’heure, est venu en collision 
avec l’express Hermanns tadt,Bucha­
rest près de la ville de Receâ, à deux 
heures vendredi matin. Près de cin­
quante personnes ont été grièvement 
blessées.

Un des morts croit-on, serait M. 
Arnold Ehrlich, marchand de Chica­
go, qui se rendait à Bucharest, M. 
Alexandre Herschter, gérant-général 
de la Wall Evcrshap Company, de New 
York, a été grièvement blessé.

L’accident, attribué pour le moment 
à un aiguillage défectueux, n’a pas 
eu d’égal en ces dernières années. 
Plusieux. des blessés, redoute-t-on, 
vont succomber. Vingt-et-un des 
morts sont des Roumains.
.. Pour ajouter à l’horreur du désas­
tre, les wagons à passagers des deux 
trains qui se télescopèrent, prirent 
feu et plusieurs des passagers brûlés 
à mort. Lesmécanlciens et les chauf­
feurs des deux convois furent tués 
instantanément.

..SUR LE PONT DE QUEBEC. — 
L’honorable M. Antonin Galipeault, 
ministre des Travaux-Publics et du 
Travail, a appris, que l’entente entre 
Ottawa et Québec, a été ratifiée par le 
gouvernement fédéral.

La ville de Québec ne coopérant 
plus à ce projet avec le gouvernement 
provincial, l’entente entre le conseil 
municipal, le gouvernement provin­
cial et le gouvernement fédéral n’a­
vait plus sa raison d’être. Il en fal­
lait une autre à laquelle les deux 
gouvernements, seulement, seraient 
parties. C’est cette dernière qui vient 
d’être ratifiée par Ottawa. L’hon. M. 
Galipeault en a reçu le rtexte, hier 
matin.

Maintenant que cette formalité est

'aii nom de ce dernier, les demandes 
de soumissions.

AVION DE 12 MOTEURS. — Le 
célèbre constructeur d’avion italien 

I Capron! a déclaré que l’on fera pro- 
I chainement des essais avec un avion 
géant, mû par 12 moteurs. La force 
motrice totale de cette nouvelle unité 
sera de 6,000 H. P. .........

L’avion pourra transporter une 
charge utile de 3 tonnes et demie. 
Les avions construits aux usines Ca- 
pronl se distinguent par leur centre 
de gravité, qui est très bas. L’unité 
de l’avion la moins élevée n’est qu’à 
trois pieds du sol.

Tous les moteurs sont montés en 
tandem. Les moteurs dont se sert 
usuellement la Cie Capronl sont des 
Isotta-Fraschini (refroidi par eau) 
et des Jupiter (refroidi par air).

Actuellement la Cie se spécialise 
dans |a construction d’avions à 4 mo­
teurs (500 H. P. chacun) et d’un mo­
teur 500 H.P. L’ensemble de ces a- 
vions excepté les ailes, est contrait en 
métal.

LE CHEMIN DE GASPE. — L’ho­
norable M. L.-A. Taschereau a annon­
cé aux journalistes, que -le gouvérne- 
ment provincial avait décidé de don­
ner le nom de “Boulevard Perron” à 
la nouvelle route de la Gaspésie. Cet­
te route fait l’admiration de tous ceux 
qui l’ont parcourue, et elle est sans 
contredit la plus pittoresque de toute 
la province.

En prenant cette décision, le gou­
vernement provincial veut rendre 
hommage à l’honorable M. J.-L. Per­
ron, ministre de la Voirie.

Nous voulons” a dit l’hon. M. Tas- 
cheerau, “montrer par cette décision 
notre vive reconnaissance à l’hon. M. 
Perron, dont les heureuses initiatives 
ont donné un essor considérable à no­
tre province”.

Depuis qu’il est à la tête du minis­
tère de la Voirie, c’est à dire depuis 
le 21 septembre 1921, l’hon. M. Per­
ron, avec l’aide de son actif sous-mi­
nistre M. J)-L. Boulanger a porté de 
4,500 à 10,500 milles le réseau des che­
mins améliorés de la province. Le 
ministre de la Voirie prend à sa char­
ge, à partir de cette année, l’entretien 
de plus de 10,000 milles de’ chemins 
améliorés.

Avez-vous étudié y 

votre localité ?
Quand les marchands s’occupent 

des chaînes de magasins et des mai­
sons vendant sur catalogue par la 
poste, immédiatement ils sont por­
tés à en blâmer les clients, qui 
"délaissent les marchands locaux 
pour encourager des institutions fi­
nancières étrangères, ne payant pas 
taxes municipales, pas d’imposi­
tions foncières, etc... ’’ Vous sa­
vez le reste!

Mais quels sont-ils ceux parmi 
ces marchands qui cherchent à con­
naître les véritables’ raisons de la 
faveur dont juoissent les maisons 
étrangères auprès, dès consomma- 

i teurs et des acheteurs locaux? 
! Personrie, peut-être ; en tout cas, ils 
sont le petit nofnbre. Dans une vil­
le américaine, on a fait demière- 
rrient une enquête auprès de mille 
consommateurs. On leur a envoyé 
une série de questions se rappor­
tant au commerce local. On a cher­
ché à connaître pourquoi les mai­
sons étrangères envahissaient de 
plus en plus le marché local. On 
en est venu à la conclusion après 
une conversation d’une heure avec 
,1e cinquième dés chefs de toutes 
les familles qui composaient la ville 
quelle prix et l’assortiment des mar­
chandises étaient les deux consi­
dérations premières de tout chef 
de famille quand il s’agit de ma­
gasiner, et qu’elles seules suffisent 
à conserver le commerce dans la 
localité où à l’éloigner selon qu elles 

[sont favorables ou non.
L’attitude, des consommateurs est 

toujours la même. Ils aiment à ce 
qu’on se montre courtois envers 
eux, et ils tiennent à rencontrer des

I
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PETITES ANNONCES
Avis de décès, funérailles,^ mariages, 
fiançailles; ventés à l’encan; avis 

légaux; de faillites, etc., etc.
TEL. 70-8-2

- ---- TARIF -----
Petites Annonces: 2c. du mot, montant mi­

nimum pour une insertion: 50c. Six 
Insertions pour le prix de cinq.

Avis de décès, de funérailles, de messes, de 
naissance, de. mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie­
ments, etc:, etc: 50c par insertion se­
lon la formule ordinaire.

Notes commerciales, "Readers”: 2c du moti 
charge minimum: 50c.

Avis d'assemblées, de soirées, de réunions de 
clubs, sociétés^ou associations; annon­
ces relatives a des parties de cartes, 
fêtes champêtres, etc., etc., en carac­
tère ordinaire du Journal: 10c. la ligne, 
le titre "y compris Minimum: 50c.

Avis d’assemblées, de faillites, de vente à 
l’encan, de ventes par shérif, de divi­
dendes, etc-, etc,: 10c, la ligne.

Cartes d’affaires classifiées: 1 mois, -$4.00; 
8 mois, $10.00; 0 mois, $15.00; un an, 
$25.00.

A LOUER
Bureau de 3 pièces, chauffé à l’eau 

chaude et éclairé au No 18 rue Hériot. 
S’adresser à Edouard Courchesne, 
Courtier, Drummondville, Qué,

FERME A VENDRE
Ferme de 60 âcres, située dans le 

quatrième rang de Drummondville, 
bonne bâtisses et de l’eau en abon­
dance. S’adresser à G. A. Lackie, 
Drummondville. \ . 25-1-P.

A LOUER
Au Village St-Joseph, bon logis 

très, chaud sur la rue St-Alphonse, I 
coin de la 3ième avenue. S’adresser 
au logis voisin. 1-f-p.

A VENDRE

Costume de raquetteur, en très bon­
ne condition. S’adresser à R. Brind’- 
Amour 77 rueTiindsay. 1-f-P.

accomplie, on s’attend à ce que le 
contrat pour la construction de cette 
route carrossable soit accordé bientôt. 
Les plans sont prêts, nous l’avons dit 
déjà, et M. Ivan Vallée, ingénieur en 
chef du département, n’attend plus 
que les ordres du ministre pour faire,

"SALADA”
Vert, Noir ou Mélangé, est toujours de pro­
venance Indienne ou Ceylanoise. Le goût 
diffère selon la variété choisie; la qualité est 
invariablement supérieure. 75c. à $1.05 la Ib. 
En vente*partout.

flexion de voix, pour un prix qui 
paraît trop élevé au premier-'abord, 
pour une' marchandise quelque peu 
détériorée à votre insu, vous vous 
êtes aliéné la confiance de ce client. 
Vous n’en savez rien, mais vous 
apprendrez qu’il a un; grief .contre 
lui lorsque vous vous apercevez 
qu’il va transiger ailleurs chez vos 
concurrents.

Il est facile d’être aimable quand 
on le veut, et la chose devient encore 
dollars et en sous dans votre caisse 
plus facile quand elle traduit en 
enregistreuse. L’art d’être aimable 
n’est pas difficile à acquérir, et 
quand on l’est derrière son comptoir 
on l’est facilement ailleurs, partout 
où l’on a à se produire.

Si vos clients ont pris l’habitude 
de faire leurs achats dans les mai­
sons étrangères, tâchez de con­
naître leurs griefs,-'et leurs raisons 
pour ce faire; voyez-^y dès mainte­
nant.

La Chaussure.”

Celui qui fait dépendre sa con­
duite de l’opinion n’est Jamais sûr 
de lui-même.

Willys-Knight rem­
porte 5 épreuves sur .

6 dans un concours
Un autre fait qui justifie bien la 

grande popularité dont jouit le 
Willys-Knight six dans ce pays, nous 
est signalé en toute/lettre dans le 
rapport du concours annuel d’auto­
mobile d’Australie, lequel s’est ter­
miné par le succès éclatant de l’au­
tomobile “Willys-Knight standard 
six.”

Dans ce concours, le Willys-Knight 
s’est classé bon, deuxième en éclipsant 
des concurrents parmi lés plus redou­
tables.

Le concours était ouvert à toutes 
les marques d’automobile du monde 
entier, et se basait sur les qualités 
suivantes: ascension, accélération, vi­
tesse, lenteur, économie et apparence 
générale. Figuraient 49 Concurrents 
représentant les manufacturiers de 
Grande-Bretagne, de l’Europe Conti­
nentale et des Etats-Unis.

Comparé aux records précédents 
établis dans d’autres concours,, le suc­
cès remporté par Willys-Knight en 
1928 en Australie marque une améli­
oration générale qui n’a pas été éga­
lée jusqu’ici sur aucune autre marque.
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ivais d’abord l’intqntion d’organiser un con- 
“!ttirage, pour encourager l’achat à mon maga-

pendant, sachant que le meilleur moyen de fai- 
Bffiiser mes nombreux clients es{ de leunven- 
•meilleur marché possible une marchandise de 

jjai décidé de donner à cette annonce une va­
ille et immédiate).)
.'ticette façon, au lieu de prendre une chance 

de gagner quelque chose, tout le monde 
~~ licier de suite de l’avantage de cette annonce.

Ta"y P. V1GNAULT de ['Avantage!
entiuepileniSur-plombier

d apparellB de clmulTeBe à eau chaude, il vapear et air chao* 
1 couvertures en gravois et couvertores en tôle.

Tout travail cul nous est confié sera îtalt aven P™n,ptUud, et noù. 
gu rail Lissons notre ouvrage sous cout rapport.

DRUMMONDVILLE QUE.

Cette Annonce Vaut

25 CENTS
jnpte sur tout achat de $3.00

^rembourserons donc autant de fois que vous 
Copies de cette annonce et selon les conditions 

■^ci-haut. '
H dès maintenant, z notre assortiment de 
^fsest au complet, tant pour dames, messieurs 
flj.

quelques spéciaux qui vous intéresseront

®ier de velours pour dame, ta- ttO QO 
W TRES SPECIAL..........

®er en cuir verni, avec talon O 
| TRES. SPECIAL...............

.d’enfant, toutes les pointu- flkl
1011 ou brun. TRES SPECIAL
fenoir pour homme, semelle double, Goôd- 

en caoutchouc. CÆ "70 Bcial..........................
De la Santé en Bnuteill^ssus pour hommes et dames sont arri- 

 ___ BBRuez que tous sont .absolument garantis, 
z 1 • ■ dîénnt nue le lait est n?les °u chaînes.^Tous les médecins vous diront que ic w

^cessaire aux jeunes comme aux vieux. |
Le jeune pour l’aider à se développer et a acqu 

rir la forceê?ïf vigueur, le vieux pour maintenir tout 
sa vitalité afin de pouvoir mieux résister a ses noir
breux labeurs. z r j i •«. J

Et il est facile de devenir un buveur de lait, a| 
le lait pur et sain de la

BRUNO COTE
Marchand de Chaussures 
Voisine de F. W. Woolworth

pas ! Découpez cette annonce et

CREHERiE
F. X. BELHUMEUR, Prop. | decoupez-la de suite

sér la fin de semaine dans sa famil­
le à Wickham.

* * *
M. J. E. Gefvais, représentant 

de la Compagnie J. B. Rolland, 
Ltée, était en ville, hier.

M. rabbé Tourigny, de Ste-Moni- 
que, était en ville, au début de la 
semaine.

* * *
Mlles Thérèse et Augustine Car­

din étaient de passage à Victoria- 
ville, hier.

* * ♦
Nous apprenons avec plaisir que 

Mme A. E. Mèssara qui avait été 
retenue à sa. chambre durant quel­
ques jours par la maladie est main­
tenant, en bonne'voie de guérison.* j*. *

Mlle Louise Pépin passe quel­
ques jours à Trois-Rivières, où elle 
visite des amies.

M. Xavier Beauregard et Mlle 
Olympe Beauregard étaient a St- 
Hyacinthe, ces jours derniers.

M. Arthur Gobeil, propriétaire 
de l’hôtel New American, était - à 
Montréal, la semaine dernière, en 
voyage d’affaires.

LES REPARATIONS. — Berlin. — 
Le gouvernement allemand a résolu 
de faire les démarches nécessaires au­
près des autres nations intéressées 
afin de créer une commission indé­
pendante d’experts qui réglerait de 

(façon complète et définitive les ques­
tions de réparations.

Cette déclaration à la fois très brè­
ve et significative fut faite par le mi­
nistère des affaires ^étrangères, à la 
suite d’une réunion des membres du

I commis intelligents et . éveillés. 
Dans cette ville dont nous parlons 
plus haut, 53 pour cent des con­
sommateurs étaient d’avis de faire 
toutes leurs emplettes dans . leur 
ville, même tandis que 47 pour cent 
y étaient opposés pour .diverses 
raisons. On mentionnait surtout 
dçs prix trop élevés, des assorti­
ments incomplets, le manque de

A SEMER
Terrain à faire semer pour la moitié ! 

des revenus. Ceux qui désireraient! 
semer quelques arpents sont priés dej 
s’adresser à Joseph Laselle; 16, ruei 
Spofford, Claremont, N. H. 1-f-P. । HOMME DEMANDE

M. F.-X. Belhumeur était en 
voyage à St-Hyacinthe, samedi.

cabinet. Le chancelier Mueller ainsi 
que le ministre des finances Hilferd- 

। ing ont mis lés ministres au courant 
des démarches faites par Parker Gil­
bert à ce sujet à Londres, à Paris et à 
Bruxelles.

TROIS RELIGIEUSES VICTIMES 
DU FEU.— Ottawa. — Trois religieu­
ses de. la communauté des Soeurs Gri­
ses de la Croix, ont été brûlées à mort 
lundi lorsqu’un couvent occupé par 
la communauté à Pointe Gatineau, 
non loin de Hull, a été rasé par les 
flammes. Une autre religieuse a été 
grièvement blessée et a dû être trans­
portée à l’hôpital. .

Les trois victimes s’étaient échap­
pées en vêtements de nuit, racontent 
des témoins oculaires, mais elles re­
tournèrent chercher leurs vêtements. 
Elles furent évidemment surprises 
dans l’étage supérieur et furent pré­
cipitées à leur mort quand la bâtisse 
s’écroula.

Les victimes sont: Soeur Supérieu­
re Ste-Cyrille, née Andeline Demers, 
de St-Nicolas, âgé de 64 ans.

Soeur Annette, née Annette Gervais, 
de Montebello, âgé de 34 ans.

Soeur Marguerite-Marie, née Ju­
liette Huneàult, de Hull, âgée de 20 
ans.

EPIDEMIE EN CHINE. — Pékin, 
Chine.— Des rapports de Fenchouw, 
dans la province de Shanshi, mandent 
que 2,000 personnes ont succombé à 
la peste dans une vingtaine de villes 
des environs. La situation est grave

et «l’épidémie est hors de contrôle ac­
tuellement.

courtoisie. On y disait aussi que 
। les magasins n’étaient pas moder­
nes.

Parmi Içs genres de commerce, 
ce fut le commerce de l’épicerie qui 
fut le plus mal jugé. On préten­
dait que les épiceries n’étaient pas 
propres, que les prix étaient trop 
élevés, que les commis avaient les 
mains souillées, que les marchan­
dises n’étaient pas d’assez bonne 
qualité, que le service de livraison 
laissait à désirer ét que les mar­
chandises n’étaient pas suffisam­
ment marquées.

Pour. résumer, les consomma­
teurs suggéraient à leurs épiciers 
qu’ils paient un peu mieux leurs 
employés qu’ils les entraînent con­
venablement et que le surplus des 
dépenses serait amplement compen ­
sé par l’augmentation des affaires.

Quand on tient, commerce depuis 
longtemps, on prend habitude à tou­
jours envisager son commerce par 
derrière le comptoir, et on se met 
rarement à la place des gens qui 
viennent acheter chez soi; on s’i­
magine facilement que tout Te mon­
de est’ satisfait du traitement qu’on 
leur donne. Ce n’est pas là la meil- 

I leurc manière de conserver les 
! clients.

Il'ne_.se. passe pas de jour où

vous ne mécontentez au moins un 
de vos voisins. C’est à vous qu’il 
appartient de connaître la raison 
de ces malentendus et de les faire 
disparaître aussitôt que la chose est 
possible. Etudiez votre localité, 
connaissez vos gens, cherchez les 
griefs qu ils peuvent avoir contre 
vous. C’est là votre premier devoir 
si vous voulez prospérer.

Ceux que vous mécontentez ne 
viendront pas vous le dire. Assez 
souvent pour un rien, pour un cli-1 
gnement d’yeux, pour.une tournure' 
de phrase, pour une mauvaise

“Quatre Cent” Highboy 
Développé ' cette année comme 
résultat d’une demande définie 
pour un modelé Highboy Rogers. 
Contrôle automatique de Vampli- 

\ fication, filtreur Rogers et com­
mutateur pour attachement de 
gramophone. Cabinet en noyer 
solide. Prix complet....$250.00

d'erreur en achetant 
Viijn l'autre de ces 

^nouveaux modèles 1929!
Comme nous le phophéti- 
sions l’an dernier 90% de tous 
les radios vendus sont électri­
ques (sans batteries, matières 
chimiques ou chargeurs, etc) 
construit pour opérer direc­
tement .survie commutateur 
de la lumière. Plusieurs de 
ces radios électriques valent 
quelque chose, mais n’oubliez 
pas que le pionnier de tous—- 
et le seul ayant quatre ans de 
performance prouvée en ar­
rière de lui dans des milliers’ 
d’homes—est le Radio Sans 
Batteries RogersX
C’est pourquoi nous vous di­
sons que vous ne pouvez faire 
d’erreur en achètant ces mer-, 
meilleux nouveaux modèles 
192.9.

Rogers
“Quatre Cent” Lowboy 

Un développement du fameux 
modèle Rogers 300 A. Contrôle 
simple opérant les disques lu­
mineux. Amplification auto­
matique, filtreur Rogers et com­
mutateur pour attachement de 
gramophone. Haut parleur- Sym­
phonie Rogers et cabinet en 
noyer ^solide par Malcolm. Prix 
complet............................$260.00'

AYEZ UNE DEMONSTRATION — INFORMEZ-VOUS DE NOS TERMES FACILES
Highboy ou Lowboy — ce n’est qu’une question de goût. La seule 
différence (a part du.cainet) est que le Highboy a un,haut-parleur 
nouveau genre — alors que le Lowboy est équipé avec lé haut-par­
leur “Symphonie?. t ■ -
Entrez et entendez ces deux nouveaux Radios Rogers Sans Batteries 
-*La plus grande valeur “dollar pour dollar” jamais offerte en fait 
de radio Electrique.

GARAGE MONTPLAISIR IMITEE
Rue^Lindsay 

DRUMMONDVILLE, QUE.

La Compagnie d’Assurance Montreal 
Life demande un représentant actif: salaire 
et commission.

Demandez M. Messier, gérant, à l’Hôtel 
Grand Central, lundi et mardi les 5 et 6 no­
vembre.

Un Vent Obligeant Résout Le Problème
j^OTRE hère, Willie*Wiseman était ar­

rêté au coin d’une rue et méditait pro­
fondément sur l’ingratitude de la tempé­
rature. Sur sa figure était peinte l’imac 
ge de la tristesse - - sa pauvre charpente 
tramblait du froid d’automne .comme un 
danseur de shimmy. H-m-m. Mainte­
nant, quel était le sujet de son inquiétude?

Au même moment, un hôte poussé par la 
violence du vent amena une copie de “LA 
PAROLE” fendant l’air, attrapant Wil­
lie en plein sur le derrière du cou et s’en­
roulait autour de sa “bol”. Wow ! cria- 
t-il ! D’où cela pëut-il bien me venir ?

Sans cependant trop s’effrayer, il se dé­
barrassa du journal enroulé autour de son 
insignifiance et se mit à le lire. Oh ! Oh ! 
dit-il tout excité : “Le mystère est résolu ! 
Je sais maintenant où me le procurer !” 

Et mettant sous son btas le journal - -

Il se mit à courir de toutes ses forces vers 
le bas de la ville et entra droit au maga­
sin S. GREENSPON & FILS. Deux 
minutes-après, il en ressortait habillé d’un 
chic à éclipser le Prince de Galles - - 
bien encapoté dans un nouveau paletot à 
la foute dernière mode. Heureux. !

Vous l’avez dit ! 1
Morale :

Ça Paye d’Acheter Chez
S. Greenpson & Fils

Le Dernier Magasin En Bas De La 
Ville, Mais Non Le Moindre



PAGE SIX ■ ... 'LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE 31 OCTOBRE 1928 LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE 25 OCTOBRE 1928 PAGE SEPT

CE QUE FIT
UN GERANIUM AMOUR ET MUSIQUE

UNE GOUTTE
D’EAU

BOULANGEZ VOTRE PROPRE PAIN

J"ai trouvé

AMITIES

j’ai trouvé, ce matin, des petits
bouquets de etfleurs d’amitié” qui étalaient leurs 
grappes blanches à travers un lit de feuilles mor- 

[tes, et que cachaient à demi des squelettes d’arbus- 
tes et des branches sèches; elles ne se sont pas laissé 

1 tuer par les froids destructeurs fies morsures de la 
j bise ne les ont pas atteintes, elles ont résisté aux 
fortes gelées quand leurs soeurs en mouraient, et 

| maintenant, seules au parterre, elles montent la 
garde. Elle désirent vivre encore, ne voulant pas 

| d’un linceul de terre grise, et fièremnt, elles atten- 
I dent, pour mourir dans le lit de blanc duvet que 
I leur feront les première “bordées” de neige.

Il est des amitiés qui s’obstinent à demeurer 
I vivaces ainsi que les fleurettes blanches, des ami- 
r qne n’atteignent ni les vents de l’égoisme, ni
| les morsures de là jalousie, ni lesr froids de l’aban- 
I don. Elles ont leurs racines au plus profond d’un 
l grand coeur, et même quand tout s’en va autour 

que les intérêts personnels, les mesquine- 
g ries de la vie entraînent dans leur tourbillon tous 

7^5 sentiments de surface, elles, les vraies amitiés, 
I montent la garde autour des vies qu’elles 
I réjouissent.

Vraies amitiés, belles amitiés, bonnes amitié si 
| bonheur de la vie ! . . /

Ce que fit un géranium,! c’est ce 
que. fait et fera toujours' la beauté 
surgissant, èn quelque endroit que 
ce soit, fût-ce même dans un taudis.

L’intérieur d’un ménage était en 
désordre, et la jeune femme, inex­
périmentée encore, ne s’en’ rendait 
pas compte. Mais voilà que sa voi­
sine, devant s’absenter, lui confie 
son géranium en fleurs. La plante 
ne s’est pâàK si tôt trouvée dans 
l’appartement que son éclat fit res­
sortir la malpropreté du ménage. 
Le contraste fut si frappant que 
cette femme se mit à l’oeuvre e£ ne 
se déclara satisfaite que lorsque tout 
fut en étant de propreté, en harmo­
nie avec la beauté de la ^plante.

Ce que fit ce géranium, un beau 
tableau poùrrait le faire dans une 
circonstance analogue. C’est qu’on 
éprouve le besoin d’être pur en pré­
sence du beau.

JEAN VIAUD-BRUANT.
AINSI VA LA VIE!

Envoi de Paul de “Provence" à “Chaminade'

UN AMOUR DE.. NOVEMBRE
En notes plaintives comme des san-J’ai voué tout mon amour à une 

macquise; une marquise sans défaut, glots.étouffés, la cloche sonne dans les 
En tpûs-témps je puis courir chez elle brumes du soir, le glas des morts, 
et être certain de toujours trouver Pendant de longs moments, ses lè-et être certain de toujours trouver 
Son gracieux sourire: elle ne change 
pas d’humeur. Ma petite marquise 
est toujours de partel vêtue; cette cou­
leur de ciel fait ressortir davantage 
son teint de rose et ses cheveux d’ar­
gent Elle esit belle à ravir et ne s’en

vres de bronze envoient à tous les
échos ses accents mélancoliques.

Ses vibrations douloureuses, ses

doute pas.
Surtout, ma marquise est discrète. 

Si je reçois quelques lettres de confi­
dences ou quelques billets d’amour, 
vite, je monte m’asseoir près d’elle; 
lisant par-dessus mon épaule, elle ap­
prend tous mes secrets et je n’ai guère 
besoin de mettre mon doigt sur ma 
bouche... Souvent, je vais travailler 
près d’elle; en sa présence, je chante 
et je lis. Ce que j’aime surtout c’est 
qu’elle ne m’importune jamais; moi, 
j’aime là paix. Oh! je sens que je 
suis- méchant parfois; quand il fait 
bêàu, que le soleil luit, souvent je l’a­
bandonne et dès qu’il fait un peu som­
bre; je reviens auprès d’elle; mais elle 
n’a pas de rancune, en un instant elle 
jette autour de moi des rayons de lu­
mière et de chaleur. Oh! que je l’ai­
me alors. Si jè feins parfois de l’ou­
blier c’est pour qu’elle se repose et ne 
dépense pas trop d’énergie... Je ne 
suis pas si cruel après tout pour ma 
petite marquise aux yeux de perven­
che. .

Elle est fidèle aussi et je vous le 
prouve. Quand je pars en voyage, je 
lui fais mes bonjours et nous complo­
tons tous deux. Dès que je suis parti, 
tout le monde s’exaspère devant elle, 
c’est une nullité; elle se laisse frapper, 
bousculer sur tous les sens tant que je 
■n"Interviens pas et je ris!. Je ne l’a­
mène jamais dans mes courses» et 
voyages de peur qu’on me l’enlève; je 
là laisse toujours chez elle. Mais, au 
fait, vous ai-je dit où elle habite? 
dans quelque chateau aux tours d’i­
voire, dans un palais d’or et d’argent? 
non, ma petite marquise a/son domai­
ne ... sur une table à la tête de mon 
lit et c’est Vélectricité qui la rend si

sons entrecoupés aussitôt perdus dans 
l’air froid de cette soirée de novem­
bre réveillent des souvenirs de deuil, 
évoquent ceux qui ne sont plus dans 
les coeurs chrétiens.

C’est novembre! C’est le mois où 
L’Eglise, comme une bonne mère, fait 
entendre, pour les hôtes de la Cité 
pleurante, sês^demandes de suffrage.

Qui de nous, n’a pas à pleurer un 
parent, un ami qui peut-être-du fond 
de l’âbîmè, tend vers nous ses bras

Le crépuscule est à son déclin, en­
veloppant majestueusement la terre 
de son voile sombre. Dans le lointain, 
les montagnes altières se couvrant 
d’opaques vapeurs mauves... C’est I 
le jour qui s’enfuit, il cède le pas à la 
pénombre qui règne maintenant sur 
la nature paisible et quasi endormie.

Ma chambrette tout àc.l’heure im­
prégnée de lueurs d’or n’est plus qu’u­
ne ombre... d’où l’on voit surgir des 
fantômes chimériques se mouvant à 
travers les fils noueux de la nuit... 
Seul mon cadran d’ivoire laisse enten­
dre son tic-tac plaintif bt monotone. 
Dans ma quiète solitude, dame “Rê­
verie” veut bien faire une petite hal- < 
te... et là, toutes deux blotties dans| 
un coin obscur et plein de songes .nous 
nous envolons au pays de Fiiréel. 
Rêveusement, je promène mon regard 
alangui sur ce superbe site pittores­
que qui se. déploie là..tout près... 
Le fleuve lentement suit sa course 

'éternelle vers un pays inconnu... 
; emportant sous ses plis mystérieux les 
débris de quelques vaisseaux brisés 
par les^flots tumultueux d’une mer en 
furie englobant traîtreusement sous 
ces vagues pourtant si calmes ce 
soir... des proies humaines jetées là 
par le déchiquettement d’un navire en 
détresse.

Dites? n’est-ce pas l’image réelle dt- 
la vie?

Comme le fleuve, chaque -jour suit 
son cours, ainsi va la vie, emportant 
nos joies, nos peines, nos rêves, nos 
illusions, nos espérances qui s’engouf­
frent dans l’abîme de l’oubli... sans 
avoir jamais goûté de réalité.

Qu’importe! insatiables, nous com­
mençons à rebâtir d’autres “châteaux 
en Espagne”, nous brodons d’autres 
bonheurs, nous forgeons d’autres pei­
nes qui vont se perdre dans l’impla­
cable gouffre du temps.

Des fumées de plus en plus opaques 
s’élèvent de l’océan et, montant vers 
le ciel en déployant leurs lignes im­
palpables, disparaissent dans les nua- 1
ges qui fuient vers l’inconnu
va la vie;

parfaite.
VIEUX GARÇON

L’AUTOMNE
L’automne aux heures de soleil 

est merveilleux et superbe! On di­
rait le paysage -incrusté de mosaï­
ques faites avec des éclats de rubis, 
de topaze, l’émeraude, d’améthys­
tes . . . Les gazons .sônt plus touf­
fus et plus beaux; le ciel a des tons 
d’azur plus intense. : Sous les bois 
féeriques comme un décor de légen- 

। de, on sent planer un mystère J.. 
partout dans la nature, c’est le 

I chant en sourdine d’un hymne de 
reconnaissance. Pourquoi faut-il 
donc un déclin à tant d’ivresse et de 
beauté? .. . On voit chaque aube; 
en prendre un lambeau, tout se fa- 

! ne, ciel et pelouse. .. Les derniers 
| rayons du soleil semblent avoir une 
chaleur plus douce, pour laisser un 
plus grand regret, mais ils sont si 
furtifs èt laissent après eux tant de 
gris ! Aux verrières magnifiques, 
c’est la trouée lamentable, et les 
plans qui demeurent sont de plus en 
plus ternes. En un jour le temps 

: met la patine d’un siècle sur le ta- 
- bleau qu’on voulait conserver.

Bel et majestueux automne, pour­
quoi donc es-tu si rapide ?... Tu 

I passes comme un oiseau charmant 
que nous suivons de l’oeil, mais que 

I la brume enveloppe et bientôt nous 
dérobe. Quand tu nous a frôlé le 

| ?oëur ét l’âme de ton aile, on en gar- 
ie une douceur apaisante comme un 

। ïouvenir d’amitié.

GOUTTE D’EAU.
L’ignorance des choses divines est 

la principale cause de la dépression 
:ÿ.es coeurs, de la débilité des âmes et 

maux si graves qui en sont la

suppliants, avec ce reproche amer: 
“Souvenez-vous, de moi, vous ô *
qui mé fûtes chers.”?

C’est notre père chéri, ou

moins

notre
mère aimée qui gémit dans les flam­
mes vengeresses, peut-être pour avoir 
trop condescendu à nos caprices.

Leur refuserons-nous ce dernier'tri­
but qu’ils réclament de notre affec­
tion, de notre amour?

C’est un frère, une soeur que les 
liens les plus tendres unissaient à nous 
pendant leur pélérinage terrestre.

Nous avons pleuré quand la mort 
nous les a ravis. Un moment noüs 
avons cru que notre douleur ne s’a­
paiserait pas, et maintenant notre ou­
bli les priverait même de ce qu’ils

Souvent je vais rêveur auprès d’elle m’asseoir, 
Pour avoir le bonheur d’admirer tout un soir 
Ses petits doigts, riâint sur le clavier qui chante; 
Et comme sa musique est plus ou moins touchante, 
Il me vient chaque fois le.désir (bien humain) 
De prendre dans mes mains sa délicate main. 
Afin d’être plus près pour lui dire : “je t’aime !”. 
Et j’attends pour cela qu’elle achève son thème, 

. Anxieux de le dire et de tout révéler;
Mais quand elle a fini je n’ose plus parler ! 
Alors je lui demande une antique romance, 
Et l’extase en mon coeur aussitôt recommence ; 
Il faut que je lui parle, il faut à tout prix 
Lui dire qu’elle est belle et que j’en suis épris 
Depuis le premier jour où je la vis paraître ! 
Et que j’ai cette envie (un peu folle peut-être) 
En la voyant joyeuse assise au piano, 
De lui glisser mon coeur sous forme d’un anneau I. 
Mais quand vient le moment où là romance achève, 
Je ne dis rien encore et plus triste je rêve... 
Elle partage un peu mon amour, je le vois ;
Tout en elle le dit, sa musique, sa voix 
Et son regard très long qui m’invite et me blâme ; 
Mais quand je me décide à dévoiler mon âme, 

' C’est l’heure de partir! alors j’attends toujours, 
Et c’est toujours ainsi que nous parlons d’amour!. ..

Suspendue au bout d’une feuille, 
après l’ondée, elle se balançait, trans­
parente et gonflée, ne se décidant pas 
â choir. Le reflet des verdures lui 
prêtait une teinte douce, un peu glau­
que, où brillait un point lumineux.

Comme' elle était frêle et petite, 
ainsi détachée dans le vide'et prête à 
tomber sur le sol!... La feuille qui la 
retenait lui devait son .éclat: lavée, 

elle aurait pu s’apparenter aux jeunes 
branches épanouies du matin même; 
c’était la fraîcheur et la grâce unies. 
Un peu de soleil brilla, transperça la 
voûte des arbres et la goutte d'eau 
ressembla soudain à une perle d’O-, 
rient. Les sept couleurs d’iris la pé­
nétrèrent: au bout de la verte feuille
tremblante il y eut .une petite merveil-
le fragile... la goùtte d’eau... 

On aurait dit une larme.

ARSENE TRUDEL.

Les parents et 
l’avenir des enfants

La grande préoccupation des pa­
rents de coeur a toujours été d’as­
surer l’avenir' des enfants. Ce qui 
dore le couchant de la vie du vieil­
lard c’est la certitude d’avoir été 
la providence de ses fils et de ses 
filles qui lui doivent leur avenir'. 
La lampe va s’éteindre.. . mais a- 
près èn avoir allumé plusieurs au­
tres.

Malheureusement, il arrive main­
tes fois que cette sollicitude se 
borne aux seuls bien temporels. 
Autant l’on met de soin à assurer
l’aisance des enfants, 
néglige de les orienter 
biens supérieurs.

Voyons de plus près.

autant 
vers

On a

on
les

af-
firmé-—et avec combien de vérité !— 
que le foyer est la serre où ger­
ment les vocations religieuses.. . 
Quels sont les parents qui, réelle­
ment, comprennent leur rôle à ce 
sujet?

.Ici, 
I fan! J

se rencontrentit vers l’inconnu... Ainsi , ‘ , ..
nos plus douces chimères tant de fait que de droit, 
ai/ l’espérance montant Certains parents, , aycaressées par' l’espérance

sans cesse pour ensuite se fondre 
dans les nuages sombres de la décé­
vante réalité.

Depuis quelques jours l’été 
plus! La brise se fait plus âpre 
saluer l’automne. Les oiseaux

n’est 
pour 
fri-

cation : une 
ne pensent 
vocation à

des erreurs

ayant l’édu-
motion toute païenne, 
même pas à parler de 
leur enfants. A leur 

a place'pour l’hygiène
du corps, les amusements, la dissi-

leux nous ont quittés pour un paysl pation parfois bien dissolvante les 
plus clement. Les arbres encore si.fi, . > ,
touffus hier perdent peu à peu leur ! théories les plus riquées; en un 
riche parure verdoyante... Les feuil- mot. tout ce que peut procurer la 

richesse mise au service du con­
fort. Le monde—dans le mauvais 
sens—s’engouffrant au foyer par 
portes et fenêtres grandes ouvertes, 
pousse la jeunesse vers un avenir

les qui tombent lentement sur le sol 
froid et dur chantent une triste mé­
lopée. Pauvres feuilles qui pleurez le 
“De Profundis” de vos rêves, vous 
n’êtes plus que de pauvres petites cho­
ses fragiles et mourantes...

La mort de ses feuilles devrait nous 
faire comprendre la futilité des plai­
sirs qui passent et l’importance de 
n’attacher (notre coeur qu’à ce qui 
“demeure”. Elevons notre âme vers 
l’unique beauté: l’Eternel.

LE COURRIER
JEAN PLEURE. — Combien je vous

remercie pour ces pièces de musique!
sont en droit d’attendre de nous: un j qu quelqu’un vous a dit mes goûts, ou 
memento dans nos prières. nous avons les mêmes? Mon envoi

Que nous soyons adolescents au bas | Yons a Plus! Tant mieux ^ors- 
de la montée, ou vieillards tremblot- । 
tànts que la mort guette, tous nous
avons senti le frôlement de la mort 
en son vol mystérieux bordant de noir 
une page de notre vie.

C’est pourquoi, quand novembre fu-1 
néraire déroulé partout ses crêpes: 
ses voiles de deuil, il nous faut donner 
aux absents partis, pour l’autre Vie, 
l’obole de nos mérités, ' de nos souve­
nirs.................... ;.............

Quand-; dans la nuit commençante, 
l’airain plein de sombres alarmes,'jet­
tera son glas funèbre, agenouillons- 
nous, ô pieux fidèles, suspendant, un 
instant, notre travail commencé: 
Pour tous ceux qui nous ont devancé 
dans la mort, laissons tomber de nos 
lèvres de saintes invocations, dé nom­
breux De Profondis, qui abrégeant 
leurs souffrances, découvriront à leurs 
yeux, les splendeurs de la Jérusalem

Alice DE VALCOURT.

Tournez le Contrôl Simple 
de ce

Nouveau Marconi 
Radio Sans Batteries 
à notre magasin aujourd’hui 
Surpasse en réception, en sé­
lectivité, en tonalité.'.. avec 
une “présence” de vie, tout 
ce que vous avec vu jusqu’ici. 

GARAGÊWATKINS
11 rue Du Couvent

devez en être consolé. Reprenez vo­
tre gaîté d’autrefois. Merci encore.

BERGERETTE. — Comme il y a 
longtemps que vous n’êtes pas venue!

LES GALETTES f 
DE LEVAIN I

ROYAL \
LA QUALITE PLUS ELEVEE POUR AU-DELA DE 5’0 ANS^

» de l’Açriculteur
F Le village abandonné
|Leliinçon, publiciste fran çals au Canadien National.

I découvert au retour Au printemps les plantes et les ar-
| D J | fl ■ I J| J y I akjl | [ il il J t IJ 61 j H j Ml 1 ? J il dh (lll excursion de pêche bres vienncnL à la rescousse avec une

région qu’arro- [ ardeur irrésistible. N'ont-lls pas la 
sert provençal; larmes de Pierre sur Après l’assaut des smivenûw7lï^^ere1, , /vnndhn venger? la forêt abattue par
la route de Rome quand les chants Ides gouttes d’eau parfois suspendü&itréal, P«r le J f elle vivre I II
des coqs à l'aurore lui rappelaient son aux cils frémissants des mères. Béti nous étions an êtes au , est juste d effacer jusqu à la trace des 
reniement; larmes purifiantes du bon nie soit,- bénie soit alors la y bataille a ses . pas que ces ingrats ont laissé sur le 
larron agonisant sur le gibet voisin main rose qui s’approche pour ^nts. Notre guide nous | sol ancestral des sapins et des épicéas 
•a» j.. «4. lit» ______ SS?!.înt-nr nilplniies-UIlS Hpsj m6riKlr>rc nh ri ne frônna

LE PAIN DOMESTIQUE EST LE MEILLEUR DE TOUT

] de celui du Maître et recevant l’in- cueillir, et, pareille au soleil sur iMalt sauter quelques-uns des mérislers et des frênes, 
effable promesse qui lui ouvrait l’é- grands feuillages humides, met dat1» rivière Mauvaise, Le chiendent, le foin, le 

I terni té... Elles étaient saintes et ces larmes tout un arc-en-ciel. iWàils se tiennent des a- se chargent de la besogne.
belles, toutes, toutes!... Ce n’est nas . -Kfrnut pn nêchnnt ment Ils fnnfc nnnrir Iphvr rLes désespoirs d’enfants en ont de belles, toutes, toutes!... Ce n’est pas 

telles, belles et limpides, vite jaillies, le vent qui les a séchées: c’eçt l’ange

Le chiendent, le foin, le plantain,
se chargent de la besogne. Joyeuse-

Chose contradictoire: quand u- 
ne mère a de ces scrupules au su­
jet de la vocation religieuse de sa 
fille, elle n’en a plus pour yànter 
la vie mondaine, s’immiscer dans 
les questions de mariage, multi­
plier les relations, etc., en un mot, 
pour “influencer” sa ' fille dans le 
sens mondain. z ' Et si, par hasard,
elle touche à la vie 
ne trouve que des 
flaire la tristesse, 
ment.

Pauvres, pauvres

religieuse, elle 
termes où l’on 
le décourage-

parents . enco.-
re ! Souvent ils ont en main de 
belles et grandes âmes éprises;d’i­
déal, avides de découvrir dans les
yeux dé ceux que le bon Dieu a
faits .leurs guides naturels, l’é­
clair qui illumine les sommets; de 
belles et grandes âmes qui n’at-

vite essuyées, pluies d’orage sans len­
demain. Ainsi, vous pleurez, mes 
amours, pour un jouet brisé, pour un 
oiseau /mort; et c’est, je vous assure, 
si peu de chose!... Comme je serais 
heureuse si l’avenir me promettait de 
ne vous en arracher jamais de plus 
cruelles... !

Vous pleurez aussi quelquefois pour 
une faute, hélas! commise, et qui gon­
fle votre petit coeur d’un remords । 
spontané!... J’aime ces larmes, ces 
belles larmes candides: Dieu les aime 
aussi. Le Dante, emporté au paradis 
dans son rêve génial, n'a-t-il pas ren­
contré là-haut l’âme d’un grand cou­
pable sauvé à son heure dernière par 
une petite larme... una lagrimetta 
de remords?...

La goutte d’eau, suspendue au bout 
de la jolie feuille brillante, me fait ■ 
penser à toutes les larmes que le vent 
inlassable a séchées depuis les temps 
reculés où, pleurant l’Eden perdu, les 
premiers hommes commençaient ici- 
bas l’austère et rude pénitence...

Dans le rougeoiement d’un brasier, 
Eve, vêtue de peaux de bêtes, pleure 
au fond d'une caverne devant Abel 
assassiné. Eternelle plainte des mè­
res!... C’est là qu’elle a commencé, 
c’est là, dans ce lamento sauvage, tour 
à tour gémissant et tragique, épou­
vantant par sa violence les animaux 
familiers et l’homme lui-même... 
Sayait-elle seulement ce qu’était en 
réalité cette mort dont son péché était 
la cause?... Non. Pour en compren­
dre l’effet, il a fallu qu’elle voie ce 
corps aimé s’en aller en lambeaux 
dans l’horreur des suprêmes décom­
positions! ...

Et sur le Calvaire, au pied d’un gi­
bet où se meurt la grande Innocence 
méconnue, la même plainte s’élève, 
plus résignée: une mère douloureuse 
se tient debout...

des repentirs qui les a recueillies pour 
les offrir à Diéu.

Comme l’Océân, la vie a de gran-1 
des tempêtes. Nul ici-bas n’échappe [ 
à leurs tourbillons impétueux: crises; 
d’âme, débats de conscience, révoltes 
devant de trop cruelles injustices, dra­
mes’obscurs, plus pénibles à vivre que 
bien des draines éclatants.

L’orage passe, ploie et brise; puis 
tout s’apaise. Le calme renaît, et il ne 
reste plus, éparses, que les larmes ver- j 
sées, suprêmes gouttes» d’eau que le 
soleil levant transforme en perles! 
prismatiques. Quel est le bel ange qui | 
les recueille, celles-là, pour .les em­
porter vers le Seigneur?... '

...Et souvpnt cet.ange a des rires 
frais, des yeux innocents,, de tendres i 
petites mains caressantes: c’est unj 
chérubin à qui Dieu n’a pas donné 
d’ailes, afin qu’il reste parmi . nous.

O petits enfants que j’aime, joie 
de ma maison, fleurs de mon bel été, 
pourrais-je, lorsque vous êtes près de 
moi, si doux, si sages, pourrais-je me 
souvenir des amères gouttes d’eau 
répandues jadis?...

Bénis soient les berceaux où s’é­
veillent nos anges, et cette pureté des 
grands yeux transparents, et ce rire si 
clair, qu’on ne connaît point d’ombres 
au foyer bienheureux où Dieu le fait 
tinter...

Béni sôit tout ce qui s’agite et vit 
au monde, car l’univers ne semble 
être fait que pour eux, depuis la mou­
che d’or dont le vol les amuse, jus­
qu'aux astres d’argent veillant sur

Marie Barrére-Affre.
(La Maison)

T5CW. Assez de garniture exquise
dans chaque boîte à 15c 
pour remplir quatre.

>> grosses tartes.
La ménagère les aimé- 

_ parce qu’avec ces garni­
tures eue peut faire des 

tartes délicieuses en peu de temps et 
elle réussit toujours. Ecrivez pour 
livret de recettes éprouvées.

leur sommeil. La terre qui les porte I 
et le jour qui les baigne s’extasient en 
silence, et l’oiseau près ' du nid s’é-1 
merveille de voir les petits enfants des

Larmes de Marie-Madeleine au dé- hommes gazouiller comme l’oisillon...

et’ tout en pêchant ment ils font courir leurs racines, ré- 
«Jivés à l’historique ri- pandent leurs graines vivaces, tissent 
aèato que les canots de j un solide tapis vert. Ah! ahl sem- 

empruntèrent pour se blent-ils dire, vos autos, vos camions,
Ah! ahl sem-

vo/tre mauvais béton ont voulu< [Ouest-.
fL, visiter un village empêcher de pousser. Bien que 

Pete, le guide. .
Ljonse-affinnative il en- 1 ne vouliez pas de c nous pour
-1 dans la rivière .des i rues et vos trottoirs. Eli bien! nous 
^conduit à un quai allons voir. Et l’herbe de courir de 
E échapper des pierres tous les côtés, d’occuper chaque motte 
Ktres pourries. I chaque petit coin de terre, de jaillir
b æ dresse la ruine mor- ■ entre les pierres stupides dont l’inertie 
5® scierie. Autour se | sert 'l'homme, de s’insinuer même en-

soyions pratiquement inusables

nous 
nous 
vous

vos

gisons.
ggncè elle a donné nais­
se et l’a fait vivre jus- 
gophe qui a provoqué cet 
foL Sa fin a dû êtrez 

en juger par 1 air .

|‘tre les lames des parquets et de mû­
rir ses graines entre les murs protëc- 
tëurs des maisons détestées.

Mais l’herbe a beau faire, enche­
vêtrer ses racines, et tasser ses brins, 
il reste encore de petits espaces 11-

pùl-.donnent ses fenê- bres. On dirait un tapis mangé aux 
son intérieur vide et vers. Qu'à cela ne tienne, on invitera 

pierte du côté de la ri- les fleurs, compagnes aimables, qui
jnnt les longues den ts de ont, de plus, le secret des beaux mo- 
g happait autrefois les tifs décoratifs.

i Des quatre coins du ciel arrivent 
Mu de reconstituer toute, des graines ailées. D’autres en puis­

sance de la terre se gonflent de l’hu- 
aration de troncs d’arbres • midité entretenue par l’herbe, pous- 
C le courant a diminué. ' sent une pointe au dèhors, mettent le

: fierons ont'si bien joué I 
. ÿdé la scie que la forêt, |

Garniture i 
de Tartes 
(pie filling) 

“Meadow-Sweet'i 
CITRON0 ... FRAMBOISES 

ANANAS ORANGES
FRAISES , CERISES,ETC

nez au soleil.
Robuste et prolifique le pissenlit

S retirée loin des cours । est le premier à montrer sa fleur par- 
L stratégiques, les mar- ] faite dédaignée par tout le monde. H 
B Elle les défie main- est suivi par les ï’enoncules, droits 
fence. Eux s’acharnent1 comme des soldats, qui alignent leurs 
■ails, lès bouquets d’ar~ 1 rangées de boutons d’or en bordure 
fegros pins solitaires qui des routes, et peu après par une cons- 
|tons sourds lorsque le > fellation de ‘ marguerites.
iiuîçoeur. Mais les pe- À mesure que la saison s’avance,, 
pois qu’ils confient au । des membres nouveaux viennent s’a-
igrande rivière, n'apai- 
lin grinçante de la sciè- 
&ellé meure d’inani-

i jouter à la société fleurie: l’épervière 
j orangée, le “pinceau dés Indiens, aux

très de support comme sur des bé­
quilles, parait avoir été habité récem­
ment.
,—Ici vit le gardien du phare, an­
nonce notre guide. — Il a perdu sa 
femme il y a deux ans, mais il con­
tinue d'habiter le vlllàge avec sbn 
chien. Dans la région ' on l'appelle 
“Monsieur le maire” bien que son au­
torité ne s'exerce que sur "Mike”, la 
population à quatre pattes.

—Pourquoi maire plutôt que chef 
de police, capitaine des pompiers, pré­
sident de la chambre de commerce ou 
autre chose? Il n'y a que l’embarras 
du choix, fit remarquer l’un de nous.

—Il est tout cela, répliqua Pete en 
riant.

—Diable! il convient alors d’entrer 
présenter -nos respects à ce puissant 
personnage qui doit être un brave 
homme et un homme brave puisqu’il 
ne craint pas d’habiter seul ce village 
désolé.

Mais nous eûmes beau cogner très 
fort, au risque de faire s’écrouler la 
maison portant le numéro 40 d’une 
rue inexistante, le Mussolini de ces 
lieux ne se montra pas.

—Cherchons-le, il ne peut être loin.
Et nous voici partis à la recherche 

du maire, chef de police, capitaine des 
pompiers; etc., malgré les, cuscutes 
qui tendent leurs chaînes dans le foin 
pour nous barrer le chemin et les or­
ties qui nous accrochent et nous re­
tiennent au passage.
. Nous découvrons notre pseudo-dic­
tateur irlandais devant l’ancien maga­
sin général en train.. .de cueillir des 
fraises dans ce que'fut jadis la, “Main 
Street” de French River. H semble 
enchanté d’avoir des visiteurs et s’il 
ne nous invite pas d’emblée à signer 
le livre d’or de la localité c’est sans 
doute que'trop pressé d’avertir le pré­
sident du conseil il n’a pas le temps 
ou oublie de prévenir l’archiviste en 
chef. Dans un beau geste que nos 
démocratés admireront, Son Honneur 
s’essuie les mains sur ses pantalons" 
et nous souhaite une cordiale bien­
venue.

L’accueil de la “population” est 
moins cordial. Elle tourne autour de’ 
nous en montrant les dents, grogne et 
ne déguise pas son hostilité. Pour 
l’amadouer nous- lui donnons un mor­
ceau de sucre qui traîne au fond d’une 
poche (ce pauvre peuple est si facile 
à faire marcher!) et elle consent à se 
laisser gratter derrièreles oreilles 
Nous sommes acceptés et pouvons vi­
siter le village.

Sans changer de casquette le “mai­
re”, etc., nous sert de guide. Il nous 
mène à l’église catholique où nous 
h’osons pas entrer de peur que le cio--

Enseignement agricole
Le spectacle des transformations 

économiques et sociales qui s o- 
pèrent dans la,vie rurale avec une 
tion des besoins nouveaux qui en 
sont la conséquence, nous avertis­
sent que l’enseignement primaire 
au point de vue agricole ne peut 
rester immuable dans ses program­
mes et ses leçons au milieu de ce 
perpétuel changement des hommes 
et des choses et qu’il est indispnsa- 
ble dans l’intérêt national de l’adap-

dant qu’une corneille, perchée sur le 
clocher du temple protestant, annon­
ce notre départ aux environs;

Une dernière poignée de main aux 
autorités qui nous lèvent leur casquet­
te, un regard amical à la population, 
et nous voici en plein courant.

Quelques secondes, nous avons à lut­
ter contre les remous, puis la rivière 
%’apalse et nous pouvons nous retour­
ner.

La population, le' maire, etc., ont 
disparu. Derrière nous, il n’y a qu’un 
village sans âme, des ombres de mai­
sons auxquelles le crépuscule prête 
des formes fantastiques.

Soudain un hibou apparaît à l’une 
des fenêtre hautes de la scierie et 
huhule sinistrement. A ce signal il 
nous semble que les maisons s’ébran­
lent dans la demi-obscurité et com­
mencent à danser. Est-ce le vent? 
Est-ce une illusion? Un méandre de 
la ’ rivière nous empêche maintenant 
d’y voir et nous n'avons pas/la curio­
sité de retourner de nuit, dans le 
village fantôme.

i‘Meadow-Sweet”CheeseMfg.Co.,Lii^i®^àSe S°n Sort. Les
> Montreal 4 jÿffit. Las de faire cre-

" " Wlme trois planches en

■i. r ' i , ----  cher ne P°US tombe sur la tête, à l’é-
rg^e.S de„couleur? rouge et cole où aucun enfant ne nous lit d’a- 

„ ... dressie en bre<i0uj]iant dans une boucle2
rouge, au bureau de poste où il n’y a 

Irien à voir. Ce tour Cook terminé,

jaune, nargue lé village gris que la
pluie a dépeinturé; le liseron fait- dé 
l’acrobatie sur tous les poteaux, qu’il
rencôntre, et, suprême ironie, monte

ter aux nécessités d’une société en!l’école primaire ne devrait-il pas 
pleine évolution. I être calqué sur les besoins du milieu

Pour rendre à la vie rurale sa où il est donné; il devrait avoir pour
vigueur d’autrefois, vigueur qui a 
considérablement périclité depuis 
la guerre, c’est à l’école qu’ap­
partient ce rôle important, le plus 
important après l’influence du,z 
foyer familial. Un enseignement 
>primaire efficace touchant les cho­
ses de la terre est un des pressants 
problèmes de l’heure présenté., 
L’immense majorité, pour ne pas l 
dire tous les garçons et les filles de ' 
cultivateurs reçoivent dans les éco­
les de leur localité la seule instruc-; 
tion qu’ils auront durant toute leur 
vie.

On est ainsi amené à se demander । 
si notre enseignement primaire î 
dans les campagnes répond exacte-1 
ment à l’idée moderne, si elle est 
assez pratique, et si elle a suffi-. 
somment en vue la préparation à la 1 
carrière que la masse des jeunes 
est appelée à embrasser. L’agri­
culture étant la première et la plus 
importante, tant à raison du nom­
bre des enfants destinés à l’exercer 
que des services qu’elle rend du 
pays, la question qui se pose de 
premier ordre peut se formuler 
ainsi: l’école d’aujourd’hui fait-elle 
à cette branche capitale de notre 
activité nationale une place suffi-

objectif la carrière agricole.
Cet enseignement peut être donné 

sous bien des formes aux enfants. 
Il y a en effet l’enseignement di­
rect, technique, scientifique, qui de­
vrait se réduire à ides notions, élé­

mentaires et très simples. 'L’ins­
tituteur n'est réellement pas, ne 
doit pas être un professeur d’agri­
culture; son rôle est celui d’un édu­
cateur agricole. Il n’a pas à ap*- 
préndre aux enfants l'agriculture 
pratique que leurs parents leur ont 
enseignée, mais à préparer leur es­
prit et leur intelligence pour leur 
future profession en leur inculquant 
les connaissances générales qui sont 
indispensables pour comprendre la 
science et la pratique agricoles, èt 
surtout en s’efforçant de les inté­
resser aux choses de la terre, de 
leur en donner le goût. Ainsi con­
çu, l’enseigenment primaire agrico­
le n’est plus une nomenclature ari­
de des formules sèches, de notions 
scientifiques indisgestes; c’est en 
l’amusant, en piquant sa curiosité 
et qui insensiblement, fait naître en 
lui l'amour de l’agriculture.

A côté de l’enseignement agrico­
le direct, il y a ce que nous pour- 

i rions appeler l’enseignement indi-

Il suffirait de faire l’application 
aux choses agricoles de tout ce qu’on 
apprend à l’enfant et qui s’y rat­
tache. Les lectures et les dictées; 
pas exemple, pourraient être puisées 
dans les nombreux et excellents 
ouvrages qui peignent la terre et 
les travaux de la terre sous leur as­
pect le plus intéressant, le plus sé­
duisant. Les problèmes rouleraient 
sur la comptabilité agricole. Les 
notions élémentaires d’histoire na­
turelle, de géologie seraient aisé­

ment ramenées aux phénomèmes de 
de la terre.
C’est ainsi que l’enfant, vivant tous 
les jours dans cette atmosphère 
saine, dans ce milieu agréable qui 
l’imprégnerait insensiblement, fini- 
arit par comprendre et sentir tout 
ce qui l’entoure, par s’y intéresser^ 
et au sortir de l’école il entrerait 
alors à la ferme le sourire sur les 
lèvres au lieu d'y entrer comme dans 
une prison, la mort dans l’âme.

. (Suite à la nage 2)

Le
Plus Grand

Concours 
de Popularité'

sante et en rapport avec le rôle j reèt, qui n’est peut-être pas moins 
qu’elle joue dans la fortune et les -important et qui permettrait de fai- 
destinées de notre nation. | re profiter l’agriculture de toutes

L’enseignement agricole donné à les autres branches d’enseignement.

tendent que la parole forte, vraie 
nourriture de leur coeur. Et ces 
malheureux parents, détournant la 
parole des Saints Livres, donnent 
à ces chers petits “une pierre au 
lieu d’un pain; un scorpion veni­
meux, quand leur faim demandait 
un oeuf”...
’ Les parents doivent parler de 
vocation à leurs enfants. Qu’il 
suffise ici de rappeler l’enseigne­
ment dû deuxième Concile de Bal­
timore. Aux parents pris de fra­
yeur en face d’une vocation reli­
gieuse qui se dessine chez un en- 
Ifant, il dit: “Nombre de parents, 
au lieu de cultiver chez les jeunes 
coeurs à eux confiés, le désir si I 
naturel de se consacrer au service 1 
des autels, les empoissonnent avec 
leurs idées mondaines, cherchent I 
à les détourner de leur idéal en | 
exagérant les difficultés et les ] 
dangers de l’état religieux; alors'!qui gravitera autour du “veau d’or”, „

de l’argent. Pauvres parents ! Us qu’ils n’ont que des couleurs char-
' ’ 1 mantes pour peindre les avanta-se réveilleront trop tard de leur

lourde torpeur vivant d’étranges et 
douloureux cauchemars, après s’ê­
tre bercés d’illusions. Ils ont lais­
sé impunément les "petits” leur 
marcher sur les pieds: devenus 
“grands”, ils écrasent le coeur...

D’autres-—et c’èst plus grave— 
de parti pris, ne veulent jamais 
parler de vocation à leurs enfants 
sous le fallacieux prétexte qu’ils 
ne veulent pas avoir l’air de 
“pousser vers lÿétat religieux”. Ils

Je souhaite que ma bonne amie... qui 1 couvrent leur lâcheté de cette phra-
est devenue la vôtre vous ramène au
bercail.______

COQUETTE. — Vous vous étonnez 
que je ne donne jamais de chronique 
de modes? H n’y a pas de quoi... 
J’aime mieux écouter . les- autres, là- 
dessus, et je m’y entends si peu en ce 
domaine. Je songe davantage à or­
ner les esprits, voyez-vous, et j’oublie 
qu’il faut, de temps en temps, être co­
quette... Bonjour.

ALICE DE .VALCOURT. — Je re­
constitue la scène, et je vous vois très 
bien “régnqr” avec art en ce domaine. 
Vous êtes de la race des vaillantes et 
vous réussirez -ainsi que vous le dési­
rez, j’en ai la conviction. Votre ami­
tié m’est très douce et si précieuse!

FRAGILE. — J’ai dû couper un peu, 
pouf ne pas vous désappointer tout à 
fait. Je vous ai dit combien j’aime 
l’automne! Feuillet rousses, oiseaux 
fuyants, soleil frileux... certes, tout 
cela recèle un cachet de mélancolie 
que les joies de l’intérieur auront tôt 
fait de contrebalancer. Venez aux 
heures de loisir me .parler de ce que 
vous aimez.

FROLE USE. — Ma chère amie, di- 
tes-moi, faudrait-il prier pour le re­
pos. .. de votre âme? ou si vous êtes 
toujours bien “vivante”.

MADELEINE LE BLEIZ. — Ainsi 
qu’à l’“autré”, il vous sera beaucoup 
pardonné... Je tiens à vous savoir 
“présente” et attentive, pour être plus 
certaine de vous mieux tenir. Je suis 
égoïte, êtes-vous tentée de croire? 
Bah !... comme si en ce domaine d’a­
mitié, il se pouvait qu’on ait de trop 
grands désirs... Meilleurs tendres­
ses.

MARIE MESANGE. — Vous ferez 
comme elle, (votre voisine) vous vien­
drez souvent? Mon amitié vous at­
tend.

I GOUTTE D’EAU: — Amie de la 
première heure.... et de toutes les au­
tres! , Vous êtes incomparable! Cons- 

| tant souvenir.
I SUZANNE CHANTEREVE. — Heu-

se< “Je ne veux pas influencer mon 
enfant; je respecte sa liberté”. 
Craignant l’influence indue ef­
frayés par le spectre d’une voca­
tion religieuse indigne, ils s’abtien- 
nent de tout.. . Pourtant à côté 
de l’influence indue, il y a l’influen­
ce DUE...

H est clair qu’il ne faut jamais 
CONTRAINDRE un enfant à em­
brasser tel ou tel état. Mais ne 
l’oublions pas: il n’est pas plus per­
mis de pousser un enfant, malgré 
lui, dansVla vie séculière qu’il n’est 
légitime d’en faire, de force un re­
ligieux.

Ceci admis,' je dis que c’est pré­
cisément au nom de la liberté que 
les parents se doivent de parler sou­
vent- des' trois états, qui partagent 
la vie: bien plus, je dis surtout de 
l’état religieux puisque ce dernier 
a de secrète grandeurs des sécuri­
tés que l’enfant seul ne peut décou­
vrir. La raison toute simple en 
est que la liberté implique la pos­
sibilité d’un choix et comment choi­
sir avec bon sens si on ne connaît 
pas ?1

Supposons qu’entre Boston et 
San Francisco il ait trois grandes 
routes. Quel voyageur sera assez 
imprudent pour- s’aventurer en 

, auto, dans l’une ou l’autre sans au 
préalable, d’être informé de son 
état, de sa longueur, des possibili­
tés de secours au cas d’accident? 

' Et si ce voyageur est un jeune hom- 
, me inexpérimenté,' son père le lais- 

sera-t-il choisir au hasard la plus

Jreusement que je connais la grandeur1 
de votre coeur et que j’ai éprouvé la I 
sincérité de votre amitié'...

MONDE AIME "
• . ’ -:yQu’il s’agisse de. l’he- 

roïrie SiK populaire; ou 
de la . barre qe; chocolat 

. si délicieuse.
I BONBONS CANDile 

(Canada). Limitée j

Rue St-Do mi nique, Québec, P.Q.

J iporte, le forgeron éteint1 attacher ses clochettes blanches dans
irâlanger cesse de- cuire, le clocher désert du petit temple ]/rô- 
Éandade. En masse l’on ; testant. Au fond des fossés la chico- 
|ge sur lequel plane le > rée se compose un ciel d’étoiles .bleues; 
i (amine. La population1 dans les coins le lychnis exhale en
gmaudit, emportant Ce 
|tt dédaignant de fermer 
B maisons pour protéger 
i seuil de l’église déserte, 
i partir ses paroissiens. 
■ aller ailleurs exercer 
K L'autel est dépouillé 
■ vide et silencieux.
lia mort a passé sur le 
Ej River. Plus de sif- 

les ouvriers à la scie- 
nches qui font se hâter 
ter. lé chemin des écoles, 
iàns les rues où ne pas-

cheval. Devant la 
te du forgeron l’on en- 
i un criquet qui se bat 
se trouver une compa-

ges de la vie du siècle.”
Mais pour enseigner, il faut d a- 

bord être convaincu soi-même, con­
vaincu de la vérité: à savoir que la 
vie religieuse, de soi, est plus belle, 
plus digne, plus utile, plus méritoi­
re que les deux autres.

Evidemment un père qui n’a pas 
une idée juste de la vraie gran­
deur et qui mesure tout à l’aune 
de l’argent, ne peut parler comme 
il convient de la vie hors du siè­
cle; pas. plus, dû reste, qu’une mè­
re qui, confondant la misère' avec le 
mérite, prétend très faussement 
qu’une “bonne maman sera plus éle- 

ivée dans le ciel qu’une fervante 
religieuse” . . .

La conviction de la supériorité 
du service de Dieu sur tous les au­
tres services, fera naître dans le 
coeur des parents le désire d’avoir 
parmi leurs enfants des représen­
tants attirés auprès du Très-Haut. 
Avec l’esprit de foi, somme ce déf 
sir devient légitime quand ils com­
prennent que l’âme consacrée de­
vient l’encensoir de la prière, la 
lampe du sanctuaire, le paraton­
nerre de la famille, lé fanal des grâ­
ces, que sais-jé? Ce désir s’accen­
tue encore pour les parents à la 
pensée que, si le mariage accapare 
la grande partie de l’affection, la 
vie religieuse la prend toute... 
mais sans l’enlèver. Qui aime plus 
et mieux les parents, en effet, que ' 
le religieux ou la religieuse? Ce 
désir devient encore plus fort en 
présence des gouffres que la vie 
moderne cache sous les roses qu’el­
le étale: gouffres où vont s’englou­
tir la vertu et le bonheur de tant 
de jeunes âmes !

Pour confirmer les affirmations, 
on n’a qu’à interroger les parents 
qui ont le bonheur d’avoir un fils 
prêtre sur lequel' ils comptent à la 
vie et à la mort, ou une fille reli­
gieuse dont le souvenir illumine' le 
foyer.

Que vous diraient donc cette 
mère et ce père canadiens qui, du

ciel contemplant leurs!large parce que l’imprudent ne]haut du
I voit que les fleurs qui la bordent i quatorze enfants, y discernent un
I jusqu’au premier détour? I(Suite à la page 2)|

FEVES AU

Je préviens toutes les femmes 
que j’emploie”

Dit la gérante d9un grand établissement

La femme souffre d’apprendre qu’elle a 
été un sujet de gêne sans le savoir. Elle 
n’y est plus exposée maintenant. Cette 
remarquable serviette sanitaire dés­

odorise complètement.

DANS le monde, des affaires 
comme dans la société, les 

femmes se trouvent souvent em­
barrassées dans certaines occasions. 
Elles.peuvent incommoder autrui. 
Quand elles l’apprennent, elles 
cherchent tous les moyens possi­
bles de remédier à cette incom­
modité. Une récente découverte 
des chimistes Kotex met fin à 
leurs craintes, pour toujours.

Kotex désodorise complètement 
maintenant

Kotex a apporté aux femmes du 
monde entier des notions toutes 
nouvelles d’hygiène intime. De­
puis une dizaine d’années, grâce à 
cette serviette sanitaire, elles 
jouissent d’un confort et d’une 
tranquillité, d’esprit insoupçonnées 
jusque-là. Après plusieurs années 
de recherches, un procédé a été

découvert qui élimine absolument 
toute odeur. Le seul problème 
d’hygiène intime qui restait en 
suspens se trouvait ainsi résolu.

Façonné pour s’ajuster
Grâce à ses coins arrondis et 
aplatis, la serviette sanitaire peut 
être portée, sans qu’elle paraisse, 
avec les' robes les plus légères. 
Elle ne fait pis de disgracieuses 
saillies, comme les méthodes d’au­
trefois. Vous pouvez ajuster la 
garniture, la mettre plus mince, 
plus épaisse ou plus étroite — 
comme il vous convient. Se jette 
facilement, plus de lavage. Un 
nouveau procédé la. rend aussi 
plus douce que jamais.

Désodorise... et 4 
autres avantages 

importants:
I—Gaze plus douce qui em- 
pfiche toute Irritation; gar­
niture pliable qui absorbe 
parfaitement;
2—Coins arrondis et aplatit» 
d'où discrétion absolue;
3_DéSodor<«e— complète­
ment, grtt.ee A un nouveau 
procédé breveté;
4^Voas l’ajustez à votregre; 
plus mince, plus épais, plus 
étroit, selon le cas;
S—Se jette facilementjaumn 
lavage.

Fabriqué au Canada

KOT€ X
La nonvcUe Serviette Sanitaire qui désodorise

i la proie du Temps 
ifncer son travail de 
(«avourer les effets.
lé la pluie, de la gelée 
‘met à l’oeuvre, effacé 
s façades, soulève les 
toits pour y faire en-

la rouille à

secret le parfum qu’il a dérobé à l’oeil­
let.

Au milieu de la grande rue, face à 
l’ancienne maison du “bootlegger”, le 
mélilot distille le nectar dont les a- 
beilles sont gourmandes.

Dans les jardins et les potagers rè­
gne une anarchie à rendre jaloux les 
bolchévistes. Amère, la salade flirte 
avec l’odieuse bardane, l’élégante as­
perge voisiné avec le chardon, le pa­
vot s’endort ét dégénère. Général 
Jacqueminot, Mary Garden, Impéra­
trice Zita, Comtesse de.Noailles, tous 
les grands seigneurs de la famille des 
rosiers sont décapités ou s’acoquinent 
avec des sauvageons.

De leur côté les arbres ont agi. A- 
vec un beau dédain, des caprices des 
hommes qui prétendent décider où ils 
doivent pousser autour de leurs de­
meures ils surgissent au hasard, au 
centre de la route ou devant un per­
ron,. masquent les fenêtres, étirent 
leurs bras dans l’église. Puisant une 
vie ardente à des sources secrètes des 
rameaux s’élancent de vieilles souches
et menacent de dépasser les toits pen-» cu juieuaueriu ue aepasser les lOlus pen- 

s qui se cassent et lais- dant que sournoisement leurs racines 
planches des hangars attaquent les fondations.

d’un livre ouvert. Le dégât nous apparaît dans toute 
«ur les perrons et les ! son ampleur lorsque nous mettons 
tord et les contracte, pied à terre et approchons des mai- 
ïues et laisse les ram-

prêtes à s’effondrer
sons. Aucune qui ne soit bancale ou

----  défoncée et ne paraisse avoir été a- 
ffiàin qui cherchera bandonnée depuis des générations.

nous nous esseyons sur un perron 
j branlant pour regarder le soleil se 
coucher derrière un pan du vitrail 
défoncé de l’église pendant que notre 
cicerone, etc., évoque des scènes d’ac­
tivité dont il a été témoin avant la 
guerre et la ruiné de la scierie. H 
s’exprime difficilement, en cherchant 
ses mots. Depuis que sa femme est 
morte ét peut-être depuis plus long­
temps encore il a perdu l’habitude de 
parler. Tout à coup, hanté par une 
idée fixe, il interrompt son récit:

—Vous ne le croirez pas, messieurs, 
mais dans ce village abandonné il y 
a des voleurs. La semaine dernière je 
me suis fait voler ma montre, ma po­
lice d’assurance et diverses autres cho­
ses.

Nous sympathisons avec le chef de 
police qui s’indigne de l’audace des 
malfaiteurs et déplore la mésaventure 
dont le gardien du phare a été la vic­
time..

—Croyez-vous que le coup a été 
fait par quelqu’un d’ici, demande Pe­
te en s’efforçant de donnre au mot 
“ici" le sens le plus vague.

—Non, monsieur, j’ai la quasi cer­
titude que c’est un indien. Àh! si je 
lui mets le grappin dessus!

Le maire n’en dit pas plus, mais son 
ton de voix évoque une cave humide 
et un tribunal sévère, dont il semble 
connaître d’avance le verdict.

Mais le soleil décline. H est 'rendu 
au bas du vitrail. L’église est rem­
plie de poussière d’or. H est temps de 
regagner notre Camp en amont de la 
rivière.

Escortés par la population, le maire
_ , - , r - -------en tête, nous faisons une sortie triom-
Seul un chalet, appuyé sur des pou-phale du village de French River pen-

il jugement gui
sûrement votre choix

pro par»»

fe $!075; Routiè-
Business Cou-

Coupé De 
^(avec siège exté- 
V/ U120; Sedan 2 

11075'; Sedan 4 
^>$1120; Sedan De 
J portes, $1205. 

/. à b. Wind- 
comprenant 

^tnent régulier de 
EHçue (taxes e t_ 
^rt en plus).

Conduisez le nouveau De Soto Six à
travers la congestion et vous serez frap­
pé de la vivacité de son accélération et 
de sa souplesse — lancez-le ensuite sur 
la grande route et voyez avec quelle ra­
pidité l’indicateur monte à soixante, 
remarquez l’ampleur de la caisse, l’ai­
sance de roulement et la perfection de 
tout dispositif destiné au luxe et au 
confort — alors, et alors seulement,
vous saurez exactement pourquoi le De 

. Soto Six est considéré comme une va-
leur transcendante dans sa catégorie.

LE public a jugé la valeur des automo- 
biles. Il a établi le plus grand 

concours de popularité.
Le Chevrolet n’a jamais reçu un accueil 
aussi chaleureux de la part du public 
—aucune voiture n’a encore offert à 
bas prix, un ensemble de beauté aussi 
grande, de performance aussi im­
pressionnante et d’économie- aussi 
étonnante !
C’est un plaisir immense, de s’asseoir 
à la roue.
Venez et voyez la voiture la plus popu­
laire du monde. Faites vous-même, 
l’expérience de sa performance mer­
veilleuse. Apprenez par Vous-même, 
pourquoi, il est le plus grand succès 
de l’année.' c-ao-io-zocr

tude de paiement différé GM.A.C., propre à la General Motors, vous 
offre le moyen le plus commode et le plus économique pour acheter votre 

Chevrolet à même votre revenu.

Drimimond Automobile Co.
Rue Lindsay 

Drummondville, Qué.

CHEVROLET
PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

Je Soto Six
soi

Achetez-en une botte 
aujourd'hui . . . 00c pour 
douze. En vente dans les 
pharmacies et magasins 
A rayons.

^HIRONDELLE
cun

PRODUIT CHRYSLER

ÿmé Boisvert, Enrg.
fce Lindsay, T Drummondville, Que.

grtt.ee
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QUALITE - SER VICE - SA TISFA CTIO1V
L’ATELIER DE CORDONNERIE
LE MIEUX ÔUTILLE DE LA PROVINCE

Le seul qui répare les chaussures de 
dames à la couture.

Allez vers l’Etoile, vous obtiendrez sa­
tisfaction.

E. L’ETOILE, prop.
81 RUE HERIOT TEL. 243

OPTICIEN ET OPTOMETRISTE DIPLOME

J.-ïïonoré Melançon
77 RUE HERIOT TEL. 74

EXAMEN DE LA VUE
Examen de la vue fait d’après les méthodes les plus modernes.

SATISFACTION GARANTIE
Consultez-nous et obtenez satisfaction.

FOURRURES
Aux dames et demoiselles désirant acheter un manteau de 

fourrure cet automne, je désire faire remarquer que je vend tou­
jours sur commande spéciale. De cette manière, vous achetez exac­
tement à vôtre goût.

Remarquez aussi que je représente l’une des plus vieilles 
maisons canadiennes françaises de Québec, le meilleur endroit où se 
procurer la fourrure.

Mme Félix Beaudet
57, rue B rock, Drummondville

élections aux Etats-Unis Les cosaques du Don

L Economie, de nos jours, se présente sous la forme d’annonces dans votre journal. Familiarisez-vous avec ces 
annonceurs et assurez-vous, pour tous vos besoins d’affaires de la plus efficace collaboration, car cette page 
hebdomadaire est le résultat d’un choix judicieux. LISEZ-LA. SPECIAL

NICOLET La fête du Christ-Roi
Prix spéciaux-et attention spéciale pour répa­

rations de chaussures des écoliers.

La république américaine est, en 
(pleine effervescence. Dans moins 
rd’un mois elle élira un président 
|ét un vice-président pour remplacer 
>ceux qui actuellement remplissent 
Ices chargés. EE comme la lutte 
entre démocrates et républicains 

Lse fait acharnée, nous en avons 
'quelques échos dans le Canada. Il 
m’est donc pas hors de propos de 
(donner quelques renseignements sur 
lia manière dont les élections . pré­
sidentielles se font aux Etats-Unis.

Les élections aux Etats-Unis ne 
se font pas de la même manière 
qu’au Canada.

Le 6 novembre prochain il ne 
s’agira pas précisément d’élire le 
président des Etats-Unis mais de 

I choisir les électeurs qui l’éliront 
] plus tard. C’est une élection au se- 
| cond degré que celle du président 
j dés EtatsUunis. Cela comporte 
{deux scrutins, un premier scrutin 
{général pour le choix d’un collège 
•électoral et un deuxième scrutin

S. G. Mgr Brunault était en visi- 
! te .^pastorale à Ste-Clotilde, récem­
ment. Sâ' Grandeur était accompa- 

Jgnée de M. l’abbé C. Masson, curé 
de St-Albert de Warwick, du Révé­
rend Père Cardin, O. M. I. et de M. 
l’abbé Masson, cérémoniaire.

1 ■—M. l’abbé Henri Thibault est
de retour d’un voyage à Victoria- 
ville.

—M. l’abbé Lucien Hébert, curé 
de la cathédrale, est de retour .d’un 
voyage aux Etats-Unis.

—M. l’abbé- Georges-Henri La­
forest, professeur au séminaire, 
était de passage à St-Cyrille, ,ces 
jours derniers.

■ —Les^Révérends Pères Six et 
RnymoncÇ des Pères -de Montfort 
sont allés prêcher une retraite à 
St-Léonard, récemment.

. —M. et Mme Jos. Guévremontl 
ainsi que MM. Edgar et Ulric Gué- • 
vremont et Mlle Angèle Guévre- j 
mont, de St-Cyrille, étaient de pas-: 
sage à Nicolet, ces jours derniers.

—Mme Vve S. Guévremont et 
Mme H. Champagne, de St-Cyrille. 
sont venues suivre les exercices 
d’une retraite fermée à l’Ecole Nor­
male.

La semaine dernière, un triduum 
fut prêché pour les Tertiaires, par 
le Rév. Père Cléophas, des Pères 
Franciscains, de Trois- Rivières.

—M. et Mme Julien Brunei àin-
Voilà plus de 10 ans que Nicholas 

n, tsar de Russie, fut mis à mort a- 
vec toute sa famille. Son régiment 
préféré, celui des Cosaques du Don 
existe encore et continue une sorte 
de service actif comme si l’infortuné 
souverain existait ericore. C’est dans 
un entrepôt à moitié ruiné aux en­
virons de Paqis qu’officiers et soldats 
se' réunissenttous les soirs autour de 
leur glorieux drapeau. Car pour ce 
régiment, la guerre a bien commencé 
en 1914 mais elle a fini en 1922 £. i 
lieu de 1918. Tous les soirs, donc, of­
ficiers et soldats se rencontrent dans 
leur caverne improvisée. On voit des 
princes russes enlevant leurs livrées 
d’employés de tramway ou de chauf­
feurs de taxis pour endosser leur pit­
toresque uniforme vert et leur bon­
net d’astrakan. On fait quelques ex­
ercices militaires puis l’on soupe au­
tour des portraits de la tragique fa­
mille impériale. Ce régiment conti­
nue d'espérer contre toute espérance. 
Sa belle fidélité au serment, son culte 
envers le souvenir du maître disparu 
est empreint d’une grandeur touchan­
te. C’est bien plus beau, disait Cyra­
no de Bergerac, quand c’est hiutile...

si que Mlle Evangéline 
Ste-Thècle, étaient de 
Nicolet, récemment.

-—M. l'abbé Antonio 
préfet des Etudes au

Naud, de 
passage à

Camirand, 
Séminaire,

est allé ‘prêcher aux quarante heu­
res de -Notre-Dame du Bon Secours.

—Mlle Françoise Caron, de St- 
Grégoire, étaient à Nicolet, diman­
che.

—M. Léo Roberge, de Trois- 
Rivières, était en visite chez des pa­
rents, dimanche dernier. M. Léo­
pold Trottier, gérant de la banque 
Canadienne-l£ationale, était de pas­
sage à Trois-Rivières, samedi.

LA BAIE

auquel ne peuvent prendre part que. 
les membres du 'collège électoralélectoral

NOUVEAU LOCAL

Nous sommes maintenant déménagés dans notre 
nouveau local, Édifice Woolworth et nous invitons 
cordialement tous et chacun à nous rendre visite.

Notre nouveau stock arrive et les valeurs sont 
en nombre considérable.

Porte voisine de F. W. Woolworth.

RESTAURANT
est maintenant ouvert

RUE HERIOT
ANCIEN RESTAURANT A. ALLARD

TEL. 121

Repas à toute heure. Petits Lunch, Pension à la carte et à la 
semaine, Crème à la glace, Fruits de toutes sortes, Bonbons, Bon­

bonnières, Chocolats, Cigares, Cigarettes, Tabacs, Liqueurs.

OSCAR DUPLIN, prop.

Nous venons de recevoir un lot de beaux man- 
teauxteaux pour dames et fillettes, ainsi.que man­
teaux de bébé et petit garçon.

SPECIAL CETTE SEMAINE 
1 lot de beaux chapeaux pour dames à $1.00 et $1.59 

Chapeaux pour fillettes à 98c

Madame 0. Lemire
50 rue Hériot

Nouvelle Cour à Bois et Charbon
Tel. 89^-3 196 rue Lindsay

Az. Maynard, Prop.
Appelez simplement 89-S-3 et livraison de votre

précédemment élu.
Le choix des électeurs 

tiels a lieu à date fixe,

■Un navire qui sombre 
au fond de la

présiden- 
tous les

quatre ans, au mois' de novembre. 
[Le président actuel, M. Coolidge, 
ayant été élu en 1924, il devait y 
avoir une élection cette année. 
C’est pourquoi, dès le commence­
ment de l’été, les. différents partis 
démocrate, équivalant plus ou 
moins à notre parti libéral, et le 
parti républicain, qui se trouve à 

. correspondre à notre parti conser­
vateur, ont tenu des conventions । 
pour choisir leurs candidats res- 
I aectifs à la présidence et à la vice 
| crésidence. La convention démo­
crate a désigné le gouverneur de
'Etat de New-York, M. Al Smith, 

ht le sénateur Joe-T. Robinson, de
'Arkansas ; la convention i 

hlicaine, M. Herbert Hoover,

La 
dans

position d'équilibre d’un 
un liquide ne dépend que

mer
corps 
de la

densité du corps et de la quantité de 
liquide qu’il déplace suivant le prin­
cipe d’Archimède: “Tout corps plon­
gé dans un liquide reçoit de ce liquide 
une poussée verticale, dirigée de bas 
en haut et égale au poids du liquide 
déplacé.”

Un navire qui flotte, ne s’enfonce 
donc que d’une quantité telle que le 
poids de l’eau déplacée équilibre le 
poids du navire. Si le navire sombre, 
il se remplit d’eau. Comme la majeu­
re partie de ses éléments est plu§ 

I lourde que l’eau, il s’ensuit que la 
densité de l’ensemble est notablement 
^supérieure à celle de la mer. Le na­
vire sombre donc et va jusqu’au fond 
de l’océan. . En effet l’eau étant à peu 
près incompressible, la densité de 
Celle qui se trouve au fond n’est que
très peu supérieure à celle de la sur-

répù- face. Le'navire ne peut que descen-
se- dre tant que sa densité est supérieure

îrétaire du commerce dans le ca- 
pinet Coolidge et le sénateur Char- 
; es Cnrtiss, du Kansas.

MM. Hoover et Smith ont pro- 
loncé chacun un discours d’accep­
tation. C’est comme un discours- 
I programme. Hoover s’est pronon­
cé, par exemple, pour le maintien 
Intégral de la loi de prohibition, 
jtandis que Smith, tout, en s’enga­
geant à faire respecter cette loi, 
annonce qu’il suggérera au< légis­
lateur d’en voter le rappel. D’ici 
le mois de novembre, la campagne

à celle de l’eau, condition pratique­
ment réalisée dans tous les cas.

Le plus niais des hommes
Un théologien disait à un philoso­

phe qui avait coutume de nier tout 
ce qu’on lui avançait: “Crois-tu en I 
Dieu le père qui a tout créé ? — Je 
le nie". — Crois-tu en Dieu le fils, Jé­
sus-Christ, qui nous a rachetés? — 
“Non; je le nie.” — “Eh bienl mon 
cher, il ne te-reste qu’à te nier toi- 
même, et tu seras le plus niais des 
hommes.”

M. l’abbé Gouin, curé, est actuel­
lement à faire sa visite paroissiale.

—M. Richard Leclerc était de' 
passage à Trois-Rivières, lundi.

—Mmes Alcide Rousseau, Moise- 
Jules Lemire, François Jutras, Al­
phonse Beaulac, Joseph Laforest et 
Ignace Courchèsne sont' actuelle­
ment à suivre les exercices d’une re­
traite fermée à Nicolet.

—M. Ambroise Ledoux a passé 
la journée de dimanche à Trois- 
Rivières, chez des parents.

—M. et Mme Robert Lefebvre 
ainsi que M. et Mme Ernest Le­
febvre ont rendu visite, ces jours 
derniers, aux Mlles Lefebvre, de 
Ste-Séraphine.

—M. et Mme Zéphirin Proulx 
ainsi que Mme Philippe Levesque 
sont actuellement en voyage à Ot­
tawa.

—M. et Mme Fernand Lefebvre 
et leurs enfants étaient-en visite, ré­
cemment, chez M.' Nestor Le­
febvre,. de St-Cyrille.

—M. Abraham Beaulac^ des 
Etats-Unis, M. Paul Beaulac et 
Mlle Rachelle Beaulac, de Nicolet, 
étaient chez M. Almanzor Lemire,' 
ces jours derniers.

MM. Rosario Lefebvre, Zéphi- 1 
rin Proulx, Antonio Hélie, Orner 
Drouin, Edmond Blondin, Louis 
Allard, Pierre Jutras, Adélard Le­
febvre, Lionel Proulx sont allés à 
Montréal, la semaine dernière, as­
sister au banqjuet donné en l’hon­
neur de l’hon. M. Bennett.

Mlle Gertrude. Jutras et son frè­
re, Laurent, de Ste-Brigitte, é- 
taient en visite chez Mlle Lucile 
Lefebvre, ces jours derniers.

commande, de 
promptement.

Nos prix 
d’économiser.

bois ou

modérés
Appelez

OCCASION D’AFFAIRES

charbon, vous sera faite

vous donneront l’occasion 
auourd’hui.

ST-JOACHIM DE COURVAL

ST-GERMAIN

Nous avons en mains la propriété de 
Delle S. Duff, située presqu’en face 
de l’église de St-Germain de Gran- 
tham, Comté de Drummond, le ter­
rain a 75 pieds de largeur sur 132 de 
profondeur, la bâtisse a 2 étages % 
une bonne construction de bois.

M. l’abbé S. Bibeau, curé de St-
Rémi de Tingwick, est venu 
son successeur, M. l’abbé 
poulx.

—Les Révérendes Soeurs

visiter
Cham-

Janel-
Le stock de modiste s’élève à la Ie efc St-Aimé, des Soeurs Grises de 

somme'de $263.00. Nous reçevrons des Nicolet, ont fait leur quête annuél-
soumissions pour la vente de l’im- le dans la paroisse, au profit de leur
meuble et du stock, d’aujourd’hui au
15. novembre.

L’immeuble et le stock, peuvent 
être visités, en s’adressant au sous­
signé.

J. W. ST-ONGE, 
Syndic.

oeuvre.
—MM. 

cotte sont 
d’excursion

Didier et Edgar Tur- 
de retour d’un voyage 
dans l’Ouest.

Drummondville, 29 oct. 1928.
No 28 rue Hériot. 31-8

Le calendrier chinois
Connaissez-vous le vieux calendrier 

chinois ? H est d’un rythme char­
mant. H comprend sept années de 
treize lunes avec douze -années de 
douze mois. Tous les trois ans un 
mois supplémentaire est accordé aux 
hommes. Pour ceux qui aiment vivre 
en fantaisie c’est d’une féerie par­
faite.

Malheureusement, les commerçants

-—M. Ludger Gamelin a pris 
possession du Bureau de poste., M. 
Gamelin remplace M. D. Martel.

MM. L. Fréchette, A. Beauche- 
min et B. Mercure sont partis pour 
aller travailler à l’étrange?.

. —M. et Mme Walter Paquette 
ont eu la douleur de perdre leur 
bébé âgé de quelques mois.

de Shangai, qui sont sous le contrôle 
chinois, commencent à juger ce vieux les vieilles limes.

électorale va se continuer ainsi. 
A ce moment-là, le mardi, 6 no-1 
vembfe, les citoyens des Etats-U­
nis iront aux urnes. Ils voteront 
non pas pour Hoover ou \ Smith 
mais pour des électeurs démocra­
tes, républicains, travaillistes, so­
cialistes ou de toute autre couleur.

j Chacun des Etats n’a pas droit au 
' même nombre d’électeurs. La pro­

portion est établie selon la popu­
lation. Ainsi le New-York à 45 é- 
lecteurs et le Nevada à trais élec­
teurs' seulement.

Dès après le scrutin du 6 no- 
i vembre cependant, il .sera facile de ( 
| se rendre compte du résultat de 
■ l’élection présidentielle. Selon 
i que la majorité des électeurs çhoi-j 

sis sera démocrate où républicaine, 
’ ce sera M. Smith ou bien M. Hoover 

■ qui sera désigné comme président

dant, on saura si le futur prési­
dent œra en mesure de comman­
der une majorité au Congrès.- L’é­
lection des membres de la Cham­
bre des représentants et l’élection- 
d’un tiers des membres du sénat 
ont lieu le 6 novembre, par le suf­
frage universel. Avec le système 
électoral américain, il peut arriver 
qu’un président démocrate soit élu 
en même temps qu’une majorité

M. et Mme Arthur Péloquin, de 
Fisher ville, Mass., sont venus ré­
cemment assister au service de M. 
N.'Péloquin.

—Mme Hormidas Limoges, de 
Sorel, accompagnée de Mlles Ger­
maine Janelle et Eva Péloquin, de 
St-Germain, est r.etoumée dans sa 
famille. Mlles Janelle et Péloquin 
ont passé le samedi et le dimanche 
à Sorel.

élu.
Quant au collège électoral, il ne

sera appelé à voter qu’au mois de 
” ....................dujanvier, 

scrutin
le 14. Les bulletins
seront ensuite transmis

au président du Sénat qui en fera 
le dépouillement, ainsi que le veut 
la constitution, en présence de 
tout le Congrès sénat et la cham­
bre des représentants. L’inaugu­
ration du nouveau président sera 
ensuite portée au 4 mars. Jusque 
là c’est le cabinet actuel, M. Cool- 
idge et ses secrétaires, qui reste­
ra en fonction.

Dès le mois de novembre cepen-

républicaine au Congrès. Le fait 
serait curieux mais il peut parfai­
tement se produire. A cause de sa 
popularité, lie gouverneur Smith, 
peut bien être porté à la Maison 
blanche mais sans que les autres é- 
lus en nombre suffisant pour consti- 
tuer-une majorité. Car il faut aus­
si remarquer que ceux qui sont dé­
signés pour faire partie du collège 
électoral présidentiel ne peuvent 
être élu ni au sénat ni à la cham­
bre des représentants.

Pour “résumer le 6 novembre les 
électeurs dés Etats-Unis se choi­
siront des sénateurs, trente-deux 
sénateurs, sur quatre-vingt seize, 
le sénat américain se renouvelant 
par tiers tous les deux ans, des 
membres de la chambre des repré­
sentants et des électeurs qui vo­
teront' en leur nom pour le choix 
du président. Celui-ci ne sera of­
ficiellement élu que le 14 janvier et 
c’est ën mars seulement qu’il en­
trera en fonction.

■—M. Adolphe Bourret vient 
d’entrer comme commis au Syndi-
cat de St-Germain.

—Mlle Aurée Laferté est de 
tour d’un voyage à Montréal.

Samedi a été le mariage de

re-

M.
Anselme Pigeon, dé Montréal, avec 
Mlle Eva Gauthier.

—Ces jours derniers, est décédé 
à l'âge de 69 ans, M. Raphaël Fleu­
ry, de eette paroisse.
î II laisse son, épouse, deux fils, 
Evariste, de Montréal, et Isidore, 
de St-Jérome ; une fille, Mme A. 
Leclerc, de St-Germain; deux frè­
res, M. Onésime Fleury, de St- 
Germain et Joseph Fleury, de Man­
seau.

Les funérailles ont eu lieu au mi­
lieu d'un grand concours de parents 
et d’amis.

La plupart des hommes n’attei­
gnent leur complète efficacité que 
lorsqu’ils ont dépassé la cinquantaine. 
Et nous ne plaidons pas seulement 
que pour notre paroisse.

Nous avons célébré dignement le 28 
octobre la fête du Christ-Roi. Fête 
récente mais déjà populaire, parce 
qu’elle ne peut mieux répondre en 
tous points aux préoccupations, aux 
tendances, à la mentalité de notre 
époque.

En effet, de plus en plus le monde, 
se divise en deux camps bien tran­
chés; ceux qui sont pour le Christ, 
ceux qui- sont contre. Et ceux qui 
sont pour le Christ ne sauraient l’ê­
tre à demi. C’est une adhésion totale 
qu’ils lui doivent porter, une soumis­
sion complète de tout leur être, une 
reconnaissance de sa souveraineté 
suprême. Il est le Roi. Ils sont les 
sujets.

Aussi estTce cette souveraineté que, 
de leur côté, les ennemis de Jésus "dé­
testent par-dessus tout, contre laquel­
le ils s’insurgent, dont ils voudraient 
faire disparaître jusqu’aux moindre 
traces. L’histoire de la persécution 
mexicaine est vraiment instructive à 
ce sujet. Ce sont les manifestations 
au Christ-Roi qui ont déchaîné la 
fureur de Callès et de ses partisans, 
c’est en affirmant sa royauté et en 
prononçant son nom que leurs victi­
mes sont tombées.

Modèles de notre foi, ces martyrs 
^doivent nous inspirer leur ^rdeur. 
Que Jésus-Christ soit vraiment notre 
roi, roi de nos intelligences et de nos 
coeurs, roi de nos vies tout entières,— 
que leurs activités s’exercent dans
l’ombre du foyer ou sur la place 
blique, — roi de nos familles, de 
groupements professionnels, de 
cités.)

Yankee

pu- 
nos 
nos

Chacun sait, que les habitants de la 
république américaine n’ont pas d’au­
tres termes que Yankee ou américain 
pour indiquer qu’ils sont des citoyens- 
des Etats-Unis. Mais Yankee est un 
mot étranger, d’où vient-il? Une pre­
mière version nous apprend qu’il 
vient des sauvages, et voici comment. 
Lorsque les Anglais débarquèrent à 
Playmouth, Mass., en 1620, les Indiens 
leur demandèrent de quelle nationali­
té ils étaient. English, répondirent- 
ils. Les Peaux-Rouges articulèrent 
ce mot difficilement ils ne parvinrent 
même qu’à- prononcer Yenkeese. Par 
une transition naturelle, il se trans­
forma en Yankee’ qui est passé dans 

.le langage courant.
D’autres lui donnent l’origine sui­

vante : New-York fondée par des Hol­
landais, s’appela d’abord New-Ams- 

'terdam, et elle ne devint définitive­
ment anglaise qu’en 1674. Or, à l’é­
poque des guerres entre l’Angleterre 
et la Hollande, des conflits surgirent 
aussi ,en Amérique entre les colons 
anglais et hollandais, et ceux-ci fu­
rent appelés par cëux-là yankees, 
mot formé de deux prénoms hollan­
dais très répandus : Jan—Jean—et 
Keœ — Corneille—”.

Gene Tunney enseigne 
quelques stratagèmes 
(Suite de la page 4)

plus grandes. Gomme son nom l’in­
diqué, il est porté à un point qui se 
trouve sous l’oeil et près de la na­
rine. H doit être lancé directement, 
avec force, comme ferait le piston 
d’un moteur horizontal.

C’est avec lui que j^ai mis knock- 
out Charley Weinert. "Celui-ci qui a 
surclassé Luis Angel Firpo, est un 
gros garçon rapide et rusé.

Pendant trois réprises, il me donna 
de réelles inquiétudes, mais dans la 
quatrième, aii cours d'un çorps-à- 
corps, il me laissa un^ petite ouver­
ture et j’en profitai pour lancer un 
petit coup qui trouva justement sous 
l’oeil l’endroit exact qu’il fallait pour 
provoquer un knock-out très clas-
sique.

E. L’ETOILE, prop.
81 RUE HERIOT

BIJOUTIER-OPTICIEN
Membre de l’Association des Opticiens de la Province de Québec 

Examen de la vue et ajustement des verres

SATISFACTION GARANTIE’
et Montr“’ 0»

Réparations de'montres — Prix très modérés

A. BOISCLAIR
3S rue Hcriot, Drummondville, Que,

' En face du Magasin 5-10-15 Kresge's

RESTAURANT DRUMMOND SWEETS
202 Rue Lindsay T61: 80

C’est l’endroit où aller se désaltérer ou prendre une tasse de 
café et un repas léger,'après la veillée ou de rëtour de voyage. ‘ 

Service toujours prompt et courtois

. - OU ESSAYEZ NOS SPECIAUX .
Drummond Sweets 

SPÉCIAL 
30c

Sundae aux Cerises Sundae à la Salade
et à la crème de men-
the

aux Fruits 
25e

Peter Halikas, prop.

HABITS ET 
PARDESSUS POUR HOMMES 

MANTEAUX 
POUR DAMES ÇT DEMOISELLES 
Dernière nouveauté — Première qualité 

SPECIAL 
Claques fines pour hommes, à 

65c
LA PAIRE

ALEXANDRE NASSIF
23 rue Hcriot, Drummondville

En face des bureaux Oarceau et Rlnguet

knock-out obtenus par d’autres coups 
que ceux que je viens d’énumérer. 
C’est possible, mais, à mon avis ces 
mises hors de combat doivent, être 
plutôt attribuées à quelque anormale 
faiblesse physique d’un organe de 
l’homme ainsi abattu. Un coup de 
cette espèce fut délivré par moi sur 
l’un de ce sbi-disant points invulnéra­
bles, au cours d’un hardi’ combat re­
montant au début de ma carrière 
professionnelle.

KNOCK-OUT
ENTRE LES DEUX YEUX

Mon adversaire, en cette occasion, 
était K.O. Sullivan, que j’avais pré­
cédemment rencontré dans un match 
de dix reprises, en France, alors que 
j’étais militaire pendant la guerre 
mondiale.

calendrier peu commode pour le paie­
ment de leurs effets. Us demandent 
qu’on leur applique le régime occi­
dental. Et c’èst ainsi que le vieux 
calendrier chinois va être envoyé dans

Au pays d’Evangéline

1. Le convoi “New Ÿorker”, l’une 
plus récentes innovations dans le 
service du chemin de fer Dominion 
Atlantic, faisant raccordement direct 
avec le service bi-hebdomadaire de 
navires effectuant la navette entre 
New-York et Yarmouth, Nouvelle- 
Ecosse.
2. Le vapeur “Evangéline” de la 
Eastem Steamshlp Lines, jaugeant 
5,000 tonnes, mis en service cette 
année entre New-York et Yarmouth.

La popularité des endroits pitto­
resques et historiques de la Nou­
velle-Ecosse, auprès des touristes 
américains, s’est accrue à tel point 
depuis quelques années, que cette 
affluence a suscité l’établissement 
d’un service direct de navigation 
entre New-York et Yarmouth, avec 
raccordement do trains dans cette 
H cm i ère ville pour Halifax. Aux 
débuts de la saison actuelle, un 
nouveau navire appelé 1’ "Evangé­
line”, rappelant le nom de l’héroïne 
de Longfellow, fut mis en service 
par la Eastem Steamèhip Lines, et 
fit son premier voyage avec 150 
passagers, à son bord. Le vapeur 
accosta à Yarmouth, à l’extrémité 
sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse. 
C’était le premier navire à faire

escale dan* ce port, /directement de 
New-York, depuis près de 20 ans. 
L* "Evangéline” effectue mainte­
nant un service bi-hebdomadaire 
entre ces deux villes, partant les 
lundi et jeudi de New-York et 
arrivant dans l’après-midi du jour 
suivant à Yarmouth. Le retour 
de la Nouvelle-Ecosse se fait tous 
les mardi et samedi. Pour compléter 
ce service, le convoi “New Yorker 
train spécial du chemin de fer 
Dominion Atlantic, propriété du 
Pacifique Canadien, fait raccorde­
ment avec les arrivages et départs 
de 1’ "Evangéline”, facilitant ainsi 
atiT touristes l’accès des stations 
balnéaires et villégiatures de cette 
province et mettent Halifax à sept 
heures de trajet de Yarmouth. ,

Sie:
- --------------------------------------—ISi 
teignit en plein à la pointe de 
mâchoire. Ce fut sans aucun dôflp 
le moment de ma vie où je fus le pl3tr 
près d’être mis knock-out. J’éts^ 
complètement étourdi et, probable 
un autre coup sur un point vulnétjKg 
m’aurait fini, j’eus la force néar^ 
moins d’éviter deux ou trois, att 
ques puissantes. Puis tout à cor-'
je vis les yeux de Sullivan briller d. — -, je mjs ce gyj £|vant mot 
restait de 
droit que 
entre les 
knock-out

force dans un petit coin 
je lançai—bang! — jus

yeux et il en résulta 
le plus net que j’ai jami

mis à mon actif. _
O’est la seule fois que j’ai vu un b3 I 

xeur hors de combat au moyen d^< 
tel coup, quoique d’autres pugilist ( 
m’aient assuré qu’ils avaient, eKCt
aussi marqué des knock-out en att^ 
gnant divers endroits de la tête co> .

A notre second match, j’acculai ! sidérés comme invulnérables.
Sullivan dans un coin: soudain, il

De temps à autres, on parle de me lança un swing désespéré qui m’at-
Gene TUNNEY.

■-U1 
~juoi

OBLIGATION - OR fi
PREMIERE HYPOTHEQUE — 1 A 14 ANS " iO

L’ECLAIREUR LTEE LA PAROLE LTEE

F ( 
_______ —------------------------DU 

“________________________ ique

L’ECLAIREUR INC. J

Beauceville Drummoindville Montreal

Les garanties prises dans l’acté de fiducie font de cette 
débenture une valeur de tout premier ordre. Mtre Louis 
Morin, C. R., avocat, a établi la légalité de toutes les pièces 
peiir la protection des obligataires.

Les fiduciaires sont MM. P. Angers, notaire et régis- , 
trateur du comté de Beauce et W. Nadeau, banquier a 
Sainte-Marie. .

Comporte des. garanties extraordinaires de premières 
hypothèques, d’assurances ïeu pout le plein montant de., 
l’emprunt, et de vie, et notamment le transport aux iiau- 
ciaires d’un chèque anuel, produit de contrats annuels, qui 
esf à lui seul plus, que suffisant pour payer les échéances. 
(Voir l’acte de fiducie).

UNE GRANDE PARTIE DE L’EMISSION 
EST DEJA SOUSCRITE

Il reste encore des coupures de $1'00.00 et de $500.00, 
1 à 14 ans.

Profitez de l’occasion qui vous est offerte
Hâtez-voSs, car cette.valeur est l’une.des plus 

râbles que vous puissiez choisir.
Adressez vos commandes à

W1LFR1D NADEAU
Banquier en obligations

SAINTE-MARIE,

fa vo­

Comté de Bcaucc
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